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PROCÈS-VERBAL 

De  la  Séance  générale  de  la  Société  centrale 
de  y  a  cci  ne  ,  tenue  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  le  2  Janvier  î8iy. 


J_jE  jeudi  2  janvier,  à  onze  heures  du  matin,  M.  le 
conseiller  d’état  Becquey ,  sous-secrétaire  d’état  au  dé¬ 
partement  de  l’intérieur ,  accompagné  de  M.  La ff on  de 
Ladebat ,  chef  du  bureau  des  secours  et  hôpitaux,  a 
présidé  la  séance  générale  de  la  société  centrale  de  vac¬ 
cine  ,  dans  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris. 

M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  pair  de  France,  prési¬ 
dent  honoraire  et  perpétuel  du  comité  central  de  vaccine, 
plusieurs  professeurs  de  la  faculté  de  médecine ,  des 
médecins  et  des  chirurgiens  de  la  capitale,  beaucoup 
d’élèves  en  médecine  ,  étaient  présens  à  cette  séance. 

M .  le  sous-secrétaire  d  état  l’a  ouverte  par  le  discours 
suivant  : 

»  "  '  / 

«  Messieurs, 

35  La  société  centrale  de  vaccine  ne  peut  se  réunir  dans 
»  cette  enceinte  sans  réveiller  les  sentimens  de  la  plus 
35  vive  reconnaissance  pour  les  hommes  à  qui  la  Fiance 
33  doit  les  bienfaits  dune  decouverte  aussi  précieuse. 

33  Seize  ans  se  sont  écoulés  depuis  l’époque  ou 
I  Angleterre  retentit  des  premiers  essais  de  la  vaccine. 
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33  M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  que  le  Comité  de  vacr. 

cine  s’honore  d’avoir  aujourd’hui  à  sa  tête ,  et  qui,  par 
»  sa  présence,  m’interdit  de  rappeler  tous  ses  titres  à  la 
s?  gratitude  publique ,  fut  le  premier  à  exciter  I’attentioil 
>5  des  Français  sur  les  effets,  on  peut  dire  merveilleux, 
d’une  pratique  si  simple  et  si  facile.  Grâce  à  ses  soins, 
une  société,  un  Comité  furent  formés  pour  propager 
>3  la  vaccine  en  France  ;  des  expériences  ,  des  contre- 
»  épreuves  sans  nombre  furent  suivies,  et  bientôt  la 
33  France  posséda  un  préservatif  assuré  contre  les  ravages 
33  de  la  petite  vérole. 

33  C’est,  Messieurs,  pour  les  médecins  français,  un 
33  juste  et  constant  sujet  d’éloges,  que  l’empressement 
33  avec  lequel  ils  ont  accueilli,  le  zèle  avec  lequel  ils 
33  ont  propagé  une  méthode  nouvelle,  qui  devait  cho- 
33  quer  des  préjugés ,  blesser  des  intérêts  et  étonner 
33  même  la  science.  L’intérêt  de  l’humanité  a  passé  avant 
33  tout  à  leurs  yeux  :  ils  se  sont  rendus,  sans  hésiter,  à 
33  l’évidence  des  faits ,  et  tous  leurs  soins  se  sont  réunis 
33  pour  faire  entrer  leurs  concitoyens  en  partage  des 
33  bienfaits  de  cette  découverte. 

33  Les  plus  heureux  résultats  ont  récompensé  les  pre- 
33  miers  travaux  du  Comité  de  vaccine  et  les  efforts  de 
33  l’administration.  Depuis  douze  ans  plus  de  trois  mil- 
33  lions  de  personnes  ont  été  vaccinées  en  France,  et 
3>  quatre  à  cinq  cent  mille,  qui  eussent  été  victimes  de 
33  la  petite  vérole,  ont  été  conservées  à  leurs  familles  et 
33  à  leur  pays. 

33  De  tels  succès  ont  été  obtenus  pendant  un  cours 


> 
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M  cl  années  ou  les  occupations  paisibles  de  la  bienfaisance 
33  ont  ete  si  souvent  troublées  par  des  événemens  qui 
35  intéressaient  l’existence  >  la  fortune  ou  la  liberté  de 
tous  les  citoyens. 

33  Lorsqu  en  i  8i4,  le  Roi  a  été  rendu  aux  vœux  de 
33  ses  peuples,  ce  monarque,  protecteur  de  toutes  les 
33  institutions  et  de  toutes  les  découvertes  utiles  ,  et  qui 
»  place  son  bonheur  dans  celui  de  ses  sujets ,  a  ordonné  à 
33  f administration  de  faire  pénétrer  les  bienfaits  de  la  vac- 
33  cine  jusques  dans  le  moindre  hameau  de  son  royaume. 

35  Une  circonstance  funeste  dont  on  voudrait  effacer 
»  jusqu’au  souvenir,  est  venue  ralentir  les  excès  du  zèle 
des  vaccinateurs. 

33  Cependant ,  dans  cette  meme  année  1815,  le 
33  nombre  des  vaccinations  constatées  dans  soixante- 
»  seize  départemens,  s’élève  k  plus  de  260,000,  et  le 

33  nombre  des  individus  atteints  de  la  petite  vérole  n’a  été 
»  que  de  37,073. 

«  II  m’est  bien  doux,  Messieurs,  de  pouvoir  récom- 
33  penser  les  travaux  des  hommes  généreux  qui ,  la  plu- 
»  part,  ont  consacré  gratuitement  leurs  soins  k  préserver 
33  la  vie  de  leurs  concitoyens  cï’un  fléau  destructeur. 

35  Ces  récompenses  appelleront  sans  doute  de  nou- 
»  veaux  efforts;  1  administration  emploiera  toute  son 
33  influence  pour  encourager  la  vaccine  ,  et  généraliser 
35  I  usage  d  une  méthode  que  l’humanité  fait  une  loi 
>3  d  adopter  ;  et  maintenant  que  le  calme  et  la  confiance 
33  renaissent  en  France,  maintenant  que  l’homme  de  bien 
«  peut  se  livrer  sans  trouble  k  ce  qui  est  bon  et  utile, 
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»  tout  doit  nous  faire  espérer  que  de  plus  briilans  succès 
«  viendront  couronner  nos  soins  ét  votre  dévouement.  « 
M.  Jadelot ,  médecin  de  l’hôpital  des  enfans,  et  pré¬ 
sident  du  Comité  central,  a  pris  ensuite  la  parole  en  ces 
termes  : 

cc  Monsieur  le  Sous-secrétaire  d’état, 

»  Messieurs, 

^  Les  faits  et  les  observations  qui  ont  été  recueillis 
»  sur  la  vaccine  en  France,  pendant  l  année  i8ij  , 
>3  démontrent  de  plus  en  plus  les  grands  avantages  de  ce 
^5  préservatif  de  la  petite  verole.  Ils  fournissent  aussi  de 
>5  nouvelles  preuves  du  zele  infatigable  des  nombreux 
35  collaborateurs  du  Comité  central. 

53  Mais ,  afin  d’apprécier  exactement  ce  qui  a  été  fait 
35  pour  la  propagation  de  la  vaccine ,  pendant  cette 
35  année  d’inquiétude  et  d’agitation  politique,  il  faut  se 
53  rappeler  les  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous 
>3  sommes  trouvés  ,  et  tenir  compte  des  obstacles  que  la 
33  difficulté  des  temps  a  fait  naître. 

33  II  est  évident  que  les  succès  obtenus  par  les  vacci- 
33  nateiïrs  en  i  8  i  5 ,  n’ont  pu  être  toujours  proportionnés 
33  aux  efforts  considérables  qu’ils  ont  exigés  ;  des  objets 
33  d’une  nécessité  plus  urgente  encore  que  la  préserva- 
33  tion  de  la  variole  ,  ayant  souvent  absorbé  I  attention 
33  des  administrateurs  et  des  particuliers. 

33  Ainsi  les  prix  et  les  encouragemens  accordés  par 
33  le  Monarque  éclairé  qui  nous  gouverne  et  qui  a 
33  toujours  en  vue  la  prospérité  générale,  sont  décernés 
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»  cette  année,  au  zèle  éprouvé  autant  qu’aux  succès 
»  éclatans  dans  la  pratique  de  la  vaccine. 

«Ne  devons-nous  pas  regarder  comme  certain  au  jour- 
»  dhui  qu’avec  la  protection  du  Roi,  notre  pays,  enfin 
35  rendu  à  h  tranquillité  ,  sera  l’un  des  premiers  délivré 
«  de  la  petite  vérole  et  des  maux  sans  nombre  quelle 
*>  entraîne  après  elle  ! 

«  En  effet ,  il  est  généralement  reconnu  que  l’admi- 
«  nistration  n’a  adopté,  dans  aucun  autre  pays,  des 
«  mesures  plus  efficaces  et  plus  générales,  pour  atteindre 
33  à  ce  but  important. 

«  Dès  que  la  connaissance  du  préservatif  nous  fut 

35  transmise’  en  1  8oo>  Par  M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld, 
«  dont  le  nom  rappelle  tant  de  souvenirs  relatifs  au  bien 
»  public,  Je  Comité  central  s  est  dévoué  aux  recherches 
»  nécessaires  pour  constater  l’efficacité  de  ce  moyen 
•«  nouveau  ;  il  se  félicite  et  il  s’honore  maintenant,  d’être 
«  appela  à  seconder  les  vues  grandes  et  bienfaisantes  du 
*  Gouvernement,  pour  assurer  sa  propagation. 

«  Dans  toutes  les  parties  de  la  France  on  vaccine 
gratuitement  ;  il  n’est  presque  pas  un  village  ou  cette 
»  pratique  salutaire  ne  soit  exercée  avec  succès  ;  par-tout 
l’administration  surveille  cet  objet  essentiel  à  la  salu- 
«  b  ri  té  publique;  des  médecins  et  des  chirurgiens  zélés  , 

»  des  personnes  étrangères  à  l’art  de  guérir,  des  ecclé- 
siastiques,  des  magistrats  conseillent  la  pratique  de  la 
«  vaccine,  la  recommandent,  l’encouragent  par  tous 
»  les  moyens  ,  et  l’exercent  même  avec  une  assiduité 
33  digne  des  plus  grands  éloges. 
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»  La  ville  de  Paris  éprouve  les  plus  heureux  effets 
„  des  mesures  qui  sont  dues  aux  soins  éclairés  de  M.  le 
»  comte  de  Chabrol,  préfet  du  département  de  la  Seine; 
r»  le  peuple  se  familiarise,  chaque  jour,  davantage  avec 
„  l’emploi  du  moyen  préservatif  de  la  variole  ;  cette 
»  maladie  enlève  encore  malheureusement  des  victimes 
»  dans  cette  immence  cité  ,  mais  la  masse  des  individus 
>,  vaccinés  lui  oppose  déjà  une  barrière  insurmontable 

>5  dans  sa  marche  épidémique. 

>,JLa  grande  question  de  la  propriété  préservative  de 

S>  la  vaccine  et  de  son  innocuité ,  est ,  il  est  vrai ,  décidée 
»  maintenant.  Mais ,  pour  assurer  l’emploi  constant  et 
général  de  ce  moyen  conservateur,  on  ne  peut  se  dissi- 
3,  muler ,  Messieurs ,  qu'il  faudra  long-temps  encore  ,  et 
»  peut-être  toujours,  des  efforts  nouveaux;  tant  il  est 
„  vrai  qu’il  y  a  loin  de  la  démonstration  d’une  vérité  à 
S,  l’adoption  générale  de  ses  conséquences,  quelqu’utiles 
»  quelles  soient.  Les  observations  et  le  raisonnement 
„  produisent  la  conviction  chez  les  personnes  eclairees  ; 
«  mais  pour  combattre  la  prévention,  les  préjugés,  l’in- 
„  souciance,  pour  déterminer  les  hommes  peu  instruits , 
»  à  contracter  des  habitudes  nouvelles,  il  faut  nécessaire- 
»  ment  beaucoup  de  temps  et  une  grande  persévérance.  » 
Après  ces  deux  discours,  M.  Husson  ,  chevalier  de  la 
légion  d’honneur ,  médecin  de  l’Hôtel-Dieu  et  du  college 
royal  de  Louis-Ie-Grand  ,  secrétaire  de  la  société  et  du 
comité  central  de  vaccine ,  a  fait,  au  nom  du  Comité,  le 
rapport  suivant  sur  les  progrès  de  la  vaccine,  pendant 

l'année  i  S  1 5 . 
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RAPPORT 

DU  COMITÉ  CENTRAL  DE  VACCINE 

♦ 

SUR 

LES  VACCINATIONS  PRATIQUÉES 


EN  FRANCE 

PENDANT  LANNÉE  I  8  I  5. 


M 


ONSIEUR  LE  SoUS-SECRÉTAIRE  D’ÉTAT, 


Messieurs,  - 

Les  événemens  qui  ont  pesé  sur  notre  malheureuse  i«  «éne- 
«trie ,  pendant  l’année  ,815,  sont  encore  trop  présens 
1  votre  mémoire,  pour  que  vous  puissiez  attendre  de  Z  Z^Z 
tous  un  rapport  aussi  satisfaisant  sur  les  vaccinations  5^" de  U 
>ratiquees  dans  le  cours  de  cette  année  désastreuse,  que 

eux  que  nous  avons  présentés  dans  les  années  pré- 
édentes. 

L’administration  du  même  département  confiée  h  plu» 
eurs  préfets  successifs,  l’occupation  du  territoire  par  les 


A 
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armées  des  puissances  alliées,  sont  les  deux  raisons  prin¬ 
cipales  qui  ont  mis,  à  la  propagation  de  la  vaccine  ,  des 
obstacles  très  -  difficiles  k  vaincre  dans  plusieurs  préfec- 

lures,  et  insurmontables  dans  d  autres. 

En  effet,  comment  une  administration  renouvelée 

plusieurs  fois  dans  l’espace  d’un  an,  occupée  tantôt  à 
s’opposer  aux  progrès  de  fusurpatiou ,  tantôt  à  les  favo 
riser,  et  enfin  à  en  réparer  tous  les  maux,  auiait-elle  pu 
descendre  à  tous  les  détails  que  comporte  la  propagation 
d’une  découverte  qui  a  besoin  de  la  paix  et  de  la  sécurité 
pour  être  répandue  dans  toutes  les  classes  de  la  société . 
D’un  autre  côté  ,  était-il  possible  que  les  gens  de 


fart,  distraits  sans  cesse  de  leurs  travaux  habituels,  tou¬ 
jours  veillant  à  la  conservation  de  leurs  foyers  ,  à  celle  de 
leur  famille  et  a  leur  existence  personnelle,  était-il  pos¬ 
sible  ,  disons-nous,  que  dans  cette  position,  ils  don¬ 
nassent  les  mêmes  preuves  de  zèle  que  dans  des  temps 
calmes,  et  exempts  des  tourmentes  qui  nous  ont  si 
violemment  fatigués  l 

Il  a  donc  fallu  une  constance  et  un  dévouement  presque 
surnaturels,  pour  pouvoir  obtenir  les  résultats  que  le 
Comité  a  l’honneur  de  vous  présenter. 


Cependant 
On  a  obtenu 
clés  résultats 
qui  surpassent 
les  espérances 
que  l’en  pou¬ 
vait  concevoir 


Ces  résultats,  tels  qu’ils  sont,  M.  le  Sous-secrétaire 
d’état  et  MM.,  nous  vous  les  soumettons  cependant  a\ec 
un  vif  sentiment  de  satisfaction  ^puisqu’au  milieu  des 
circonstances  extraordinaires  que  nous  avons  été  obligés 
de  vous  rappeler  ,  nous  avons  la  certitude  que  ,  dans  le: 
soixante-seize  départemens  qui  ont  pu  fournir  des  état  J 
plus  ou  moins  réguliers,  le  nombre  des  vaccinations  ;| 
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surpassé  le  tiers  de  celui  des  naissances  :  c’est-à-dire,  que 
sur  653,444  naissances,  nous  avons  obtenu  263,389 
vaccinations. 

Nous  ospnsdonc  espérer  que  Votre  Excellence  accor¬ 
dera  sa  bienveillance  aux  généreux  collaborateurs  dont 
le  Comité  a  pu  entretenir  le  zèle  et  favoriser  les  efforts, 
et  que  la  société  écoutera  avec  indulgence  le  précis  des 
travaux  qu’ils  ont  entrepris  au  milieu  de  tant  de  traverses 
et  de  dangers. 


1 


PREMIERE  DIVISION. 

PARTIE  ADMINISTRATIVE. 

En  vous  présentant  son  travail,  Messieurs,  le  Comité 
jcentralne  s’est  pas  dissimulé  que  l’uniformité  qui  existe  et 
qui  doit  nécessairement  exister  dans  tous  ses  rapports,  peut 
Finir  par  nuire  à  l’intérêt  que  la  chose  présente  par  elle- 
nême  ;  que  les  mêmes  faits  observés  constamment,  et 
exposés  chaque  année  ,  dans  un  ordre  dont  la  nature  du 
rujet  lui  fait  une  loi,  peuvent  amener  une  monotonie 
capable  de  lasser  votre  attention.  C’est  ce  qu’il  a  voulu 
prévenir  cette  année,  en  bornant  son  compte  rendu  au 
[impie  exposé  de  tout  ce  qui  n’ayant  pas  été  dit  dans  les 
nnées  précédentes,  peut  offrir  quelque  intérêt  nouveau  , 
loit  sous  le  rapport  de  l’administration ,  soit  sous  celuj 
e  la  science. 

En  effet,  à  mesure  que  nous  nous  éloignons  de  l’époque 
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Plusieurs 
préfets  ont  , 
par  <les  arrê¬ 
tés  spéciaux, 
pris  des  me¬ 
sures  locales 
utiles. 


D’autres 
ont  adressé 
des  instruc¬ 
tions  auxsous- 
préfets,  mai¬ 
res  et  gens 
de  l’art. 


Quelques- 
tîtis  ont  fait 


a  laquelle  nous  avons  commencé  nos  travaux,  nous  ac- 
quérons  chaque  jour  des  preuves  nouvelles  de  la  marche 
toujours  égale  de  la  vaccine ,  de  son  action  toujours  cer¬ 
taine  contre  la  petite  vérole,  de  son  innocuité  toujours 
constatée  dans  les  diverses  circonstances  de  la  vie  :  enfin 
de  ses  avantages  dans  beaucoup  d  altérations  assez  pro 
fondes  de  santé.  Il  peut  donc  paraître  inutile  que  le  Co¬ 
mité  vous  redise  ce  que  nous  vous  avons  déjà  répété  tant 
de  fois  dans  ces  solennités  qui  nous  rassemblent  ;  il  doit 
suffire  seulement  de  rappeler  ici  que  tout  ce  que  la  sol¬ 
licitude  éclairée  du  Ministre  a  pu  recommander  aux  pré¬ 
fets,  tout  ce  que  ces  administrateurs  ont  pu  imaginer 
pour  adapter  à  leurs  localités  les  intentions  du  Ministre, 
tout  ce  que  les  ecclésiastiques  ont  entrepris  pour  répondre 
aux  invitations  de  Son  Exc.,  a  été  fait,  et  que  le  succès, 
a  couronné  tant  d’efiorts  dans  tous  les  lieux  qui  nont 
pas  été  accablés  des  malheurs  de  la  guerre. 

Ainsi  nous  nous  bornerons  à  vous  dire  que  MM.  les 
préfets  de  l’Ariège ,  de  l’Aude ,  des  Landes ,  du  Lot , 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ont ,  par  des  arrêtés  spé¬ 
ciaux,  pris  des  mesures  particulières,  de  l’exécution  des¬ 
quelles  ils  se  promettaient  les  plus  grands  avantages  ;  que 
d’autres,  comme  les  préfets  des  Deux-Sèvres  et  de  Tarn- 
et-Garonne,  ont  adressé  des  circulaires,  des  instructions 
auxquelles  les  sous-préfets,  maires  et  gens  de  l’art  de¬ 
vaient  se  conformer  pour  pouvoir  obtenir  d’eux  une  ré¬ 
daction  uniforme  de  leurs  observations  et  de  l’état  dt 
leurs  vaccinations. 

Certains  préfets ,  ceux  du  Pas-de-Calais,  des  Landes 
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h  Meurthe  et  de  1  Aude,  ont  ordonné  aux  maires  de  .  «tans 

chaque  commune  dé  faire  un  recensement  général  de  L°Z 

us  es  individus  qui,  n’ayant  pas  eu  la  petite  vérole  ‘ense;nem,t,e 
n  auraient  ns*  *  >  tous  tes  mdr- 


*  '  *  J-'CllLC  vcioie,  te 

auraient  pas  été  vaccinés.  Ensuite  ifs  ont  confié  dans  v,dus  i“; 

chaque  canton  de  leur  préfecture,  le  service  de  la  vac-  «WiE 

cination  à  un  homme  de  l’art  zélé  et  instruit,  qui  devait  , 

p  evenir  avance  fes  maires  et  les  curés  des  divers  vif-  fsit 

ïages,  du  jour  où  if  pourrait  y  arriver,  afin  que,  par  des  -  ïï 

publications,  et  des  exhortations  au  prône,  tous  fes  habi- 

ans  portes  sur  ces  listes  de  recensement  fussent  prévenus  Paë"e8' 

u  ien  ait  qui,  à  deux  époques  de  chaque  année,  leur 

était  apporté  par  fes  soins  de  l’autorité  supérieure. 


^  vujiu  ICUfC, 

n  Ces  mem«  Féfets  ont  ajouté  à  ces  mesures  l’indis-  >.  «, 

P  n  sable  condition  imposée  aux  nourrices  des  enfans-  ^ces  Z 
ouves  et  abandonnés  à  la  charge  des  hospices  de  Dré-  e"fans  trou~ 

,  Urs  llournssons  aux  vaccinateurs  ,  sous  peine  Y, 
de  la  retenue  de  leur  salaire  Tfc  ~,,f.  /  r  !  «éducation 

jfur  salaire,  lis  ont  egalement  ordonné  des  aeux 

lux  chefs  des  C  A _ _ •  -  sexes ,  de  fai  - 


v5ai5“Utciu  oraonne 

IUX  chefs  des  {'nll&rr&c  A^  •  t.  sexes ,  de  fai- 

g  et  des  maisons  d  éducation  des  revacciner  les 
Jeux  sexes,  de  ne  recevoir  d’élèves  qu’après  avoir  acquis  ”»“ô« S 
a  certitude  quils  avaient  eu  la  petite  vérole  ou  la  vac-  ^ 

T, ;  et:/T  aSSUrer  rexécution  de  cette  disposition, 

,  e  p,0fet  *  ,a  Meurthe  a  décidé  qu’aucun  instituteur  M  ,e  . 
ubhc  ne  serait  payé  de  son  traitement  que  sur  la  présen-  J? £  ?  « 

Uton  de  létat  de  ses  élèves,  au  bas  duquel  le  maire 

evait  certifier  que  tous  étaient  a  •  emplois  de 

4  c  tous  étaient  hors  des  atteintes  de  la  mé(,ec ™  « 

eme  verole  En  même  temps  il  a  décidé  qu’à  l’avenir 

cune  place  de  médecin  ou  chirurgien  dans  fes  établis-  £»*£££ 

ns  pu  hes,  ne  serait  donnée  qu’aux  gens  de  l’art  nui  d'  serai",t 
feraient  ë  '  art  CIUI 


feraipnt  -  .  -1“  —  gens  ae  1  art  qui  don„„  ,u  allK 

onnaitre  par  leur  zèle  pour  la  vaccine,  et  ^”s  « 
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,  nr  traitement  ne  serait  acquitté  que  sur  la  présen- 

distinguer  par  que  leur  traiietncc  l  .  t  ^nérées 

leur  zèle  pour  des  vaccinations  qu  ils  auraien  p 

ta  propapa-  tatlOn  UC5  '-lcl  .  j  Atrp  tîiTt 

le  rrn!TtlTIL  e.  le,  élève 


cisie  ; 


pendant  te  p—  -  _  .  ,  .  *  _  AiAves 

Que  le,  Enfin  il  a  exigé  que  les  sœurs  de  a  c  an  e 

sœurs  Je  cha-  femmes  fussent  tenues  de  s  instruite  d  1 

rite  et  les  sa-  sage-  teu  .  «ollvnTr  faire  iouir  des  avan- 

ges  -  iemmes  •  e  de  ja  vaccine,  afin  de  pouv  ‘ 

seraent  i«-  tKIue  Qe  fouies  dans  lesquelles  elles 

truîtesetsubi-  tae;es  de  cette  méthode  les  ïamiii-s  a*  i 

raient  un  exa-  'innelées.  Un examen  sur  cette  parti 

r;“^Stvenu  une  épreuve  nécessaire 
aux  élèves  sages-femmes,  pour  obtenir  ledqilome  qm 
en  constatant  leur  capacité,  leur  donne  un  droit  legal 

l’exercice  de  leur  intéressante  professton. 

■  Les  prisons ,  maisons  d’arrêt  et  de  travail  n  ont  pas  ete 

D’autrespre-  Les  pri  ,r  A  dinartPlTienS  de  1  Aude 

frts  ont  près-  bUées  par  MM.  les  préfets  des  départe 

crtt  la  vacct  -  t  iminîctnteurs  ont  prescrit  la 

nation  de  tous  f  j.,  pas-de-Caîais  *>  ces  ad  nu 

les  individus  individus  gui  V  étoient  détenus  » 

détenus  dans  vaccination  de  tous  les  individus  qui  y 

ïjrzz  et  ont  placé  cette  mesure  sous  la  responsabilité  des  pro 

trava,l‘  posés  à  la  police  et  à  la  garde  de  ces  maisons.  p 

,  El  de  ces  deux  départemens  n’ont  voulu  -serec  = 

Æ  aucun  moyen  de  contraindre, tla  classe  tndtge^t6  U  recour.r 

courjTdebien-  à  la  vaccine.  Par  leurs  ordres,  les  commissions  . 

?■  T  tratives  et  les  bureaux  de  bienfaisance  n  ont  du  admettre 
les  familles  natives  .  j.  •  t.  _  j  n^iirîu 

dont  les  en-  aux*  distributions  de  secours  aucun  in  ivi  l  q 

Ï-Sr  Z  justifié  que  lui,  »  femme  e,  se,  »f—  «“  1 

XZ  vérole,  ou  ou,  M  ***  t  «  P«*  « 

h  ,,  faite  vacciner ,  ».  le  préfet  *  la  Memi  e 

Ctfulr,  que  le,  adminiurateur.  de,  b»*»»* 

eussent  de, égard,  particulier,,  dans  la  d„tr,U,„oi, 

“  «cours,  aux  pauvre,  qui  »»»«•  prectderotnet 
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vaccinés ,  et  dont  les  enfans  seraient  soumis  à  cette  opé- 

amtester  dans  quelque  endroit,  les  parens  tr,i"‘  ,es  r*- 
pour  leurs  enfans.  les  tuteurs,  pour  ieurs  ^  les  ^ 

nattres,  pour  leurs  domestiques,  étaient  obligés,  dans  ^  ta 

à  en  fairT' d"S  T  *  'a  MeUfthe  etde  l’Aude, 

e,  dans  ies  trots  jours  de  l’apparition  des  pr e- 

ieis  symptômes,  la  déclaration  aux  maires  de  leurs  coin- 

unes,  lesquels  devaient  en  avertir  les  sous-préfets 

charges  de  prendre  les  mesures  les  plus  convenables  ppl 

pposer  a  contagion,  en  faisant  de  suite  pratiquer 

conlZcZT  êénérT; et  en  e,1,pêchant  ,es  individus  "D™  “  " 

du  médecin  1.7“'  l  !•  maiS°nS  Un  certifl>«  ™ 

>  q  i  spécifié  qui|  n’y  a  aucun  dano-er  de  r“,leux 
contagion.  "ser  ae  <|ue  apres  i„ 

°  chute  des 

II  a  paru  convenable  à  ces  mêmes  préfets  en  même  C"OÛ‘”'  ' 

temps  qui/s  cherchaient  à  vaincra  f«c  '  •  '  "  En  mêrae 

,  .  r  .  IU avaincreles  résistances  qu’offrent  temPs-i,so« 

toujours  ies  préiup'és  ^  C  institué  des 

.  .  ;  '  fees ’  de  s  occllPe'-  aussi  d’exciter  l’ému-  r-  «  £ 

at  on  parmi  les  gens  de  l’art.  A  cet  effet,  ils  ont  institué  — 

P  ix  en  argent,  en  livres,  en  intrumens  de  chiruraie 
pour  ceux  des  vaccinateurs  qui,  dans  le  courant  de  chaque  vacc,n“te“'s-t 
année,  auraient  montré  le  plus  de  zèle,  et  soustrait  le 
Plus  d  enfans  aux  atteintes  de  la  petite  vérole.  M.  Je 

comte  de  Chabrol  préfet  du  ,  ‘  *  Recompen- 

p reict  du  departement  de  la  Seine  !es  panicuiü- 

ad,stnbue,  dans  chacun  des  arrondissemens  ruraux  de  sa  W 
préfecture  trois  prîmes  de  ,oo  fr,  chacune  pour  ceux 

e  5 r  qUi  aUraiem  *'  ,e  **“  de  vaccinations; 

’  ^  0UÜe’  ^  ^compenser  le  zèle  des  maires,  des 
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curés  ou  des  propriétaires  qui  auront  facilité  ta  pratique 
de  cette  méthode,  il  a  accordé  à  trois  d’entre  eux  une 
coupe  en  argent,  sur  laquelle  il  a  fait  graver  le  motif 
honorable  de  ta  munificence  de  l’administration  qui 

préside. 

Les  préfets  des  Ardennes,  de  l’Aube,  de  l’Aveyron, 
rréf«!To«  de  |a Charente,  de  la  Charente-Inférieure,  de  la  Côte- 
iMjfo.urnird’é-  ^  ^  Creuse>  de  |a  Dordogne,  dti  Doubs,  de 

la  Drôme,  de  l’Eure,  du  Finistère,  du  Gard,  de  l’Hé¬ 
rault,  d’Indre-et-Loire,  de  l’Isère,  du  Jura,  de  la  Loire- 
Inférieure,  de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne, 
du  Morbihan,  de  la  Moselle,  de  la  Nièvre,  du  Nord, 
de  l’Orne,  des  Basses-Pyrénées,  des  Haut  et  Bas-Rhin, 
du  Rhône,  de  la  Haute-Saône,  de  Saône-et-Loire,  de 
Seine-et-Marne,  de  la  Somme,  de  Tarn-et-Garonne,  de 
la  Vienne,  de  la  Haute-Vienne,  des  Vosges,  de  l’Yonne,- 
et  le  sous-préfet  de  Gannat,  département  de  l’Alher, 
s’accordent  à  annoncer  que  si  la  vaccine  n  a  fait  qu.e  de 
faibles  progrès  dans  leurs  préfectures,  que  si  même  ils 
ne  peuvent  fournir  au  Ministre  les  relevés  qui  leur  ont 
été  demandés  à  tant  de  reprises,  on  ne  peut  en  accuser 
ni  le  zèle  des  gens  de  l’art,  ni  l’éloignement  des  familles, 
ni  l'indifférence  de  l’administration  ,  mais  plutôt  les  évé- 
nernens  malheureux  qui  ont  agité  la  France ,  et  la  pré- 
sence  des  troupes  alliées. 

Mesures  N ous  n’avons  à  citer,  parmi  les  maires,  que  ceux  de 
Ésparié:  Ludon,  département  de  la  Gironde,  et  de  Tournedos - 
ÎHTcT  t  sur-Seine,  département  de  l’Eure  ;  le  premier,  puissant- 
Tournedos.  ment  aidé  par  MM.  les  membres  du  comité  cantonal. 
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*  „  d,  M.  k  desservant  de  la  pa,„i,se 

‘  ^  1  loP'n'on  *  ses  ad£ 

•1res,  en  contraignant,  par  voie  de  police 

«  mères  aisés  à  faire  vacciner  leurs  enfans  et 

daiuun  prime  de  ,o'  pour  chaque  enfant’ apport™ 
heureuxT  PaUVr6S'  Cc*  oat  Produit  un  résultat 

éTZlZT  T ,e!  “fin!  *  »■“ — o„, 
«  r  "  •“*%*  déterminer  'es  ,naires  de  -  C 

ment  à  f  '  •  C  S6Cond  a  mis  ,e  plus  grand  empresse- 

ment  a  fane  vacciner  tous  les  enfans  de  sa  commune 
apres  eh  avoir  donné  IWemni  commune. 

Ses  efforts  „„,v  P  6  SHr  ceu-x  de  sa  famille. 

efforts  ont  ete  couronnés  d’un  tel  succès,  qu’au  mois 
de  mai  aucun  individu  dp  «  r  ** 

cendre  les  ravages  de  la “*^  *«“  * 

fes  vues  de  MM.  les  préfets  ;  q„e  si,  pendant  Te' cours"  ^ 
de  cette  annee,  MM.  les  archevêques  ou  évêques  nW 

veaux"1  en" ^  pastora,es  ou  de  mandemens  nou- 

etnes  ont  n°Uvdfe  inoc^n,  MM.  les 

«.«s  ont  pourtant  eu  soin,  autant  que  les  circonstances 

difficiles  1  ont  permis,  de  rappeler  à  leurs  paroissiens  tous 
les  avantages  d’une  méthode  oui  est  un  T 

bi“f“  d.  I,  p,ovid„ce.  A  J,  ““  S™* 

Xt;  r  adres‘é-  <■  *  «■”= 

préfet  de  la  Vienne,  aux  curé,  ■  1  ê^-vic- 

eèse  nn  i  •  s  et  Qesservans  de  ce  dio-  r“  de  Poi- 

ese  une  lettre  circulaire  dans  laquelle  ils  leur  r«- 

mandent  d’user  de  toute  t»  •  a  recoin- 

de  toute  leur  influence  auprès  de  leurs 
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paroissiens,  pour  triompher  des  préjugés  qui  pourraient 
les  éloigner  d’avoir  recours  à  la  vaccine  pour  eux  et  pour 
leurs  enfans. 

Plusieurs  M.  le  préfet  de  l’Aube  a  fait  connaître  au  Ministre  le 

curés  sont  les  .  , 

apôtres  de  la  zèle  de  M.  Adeunier,  desservant  à  Maroiles-Ies-Baillis; 


vaccine  dans 
les  departe- 
mens 

De  l’Aube , 

D’Eure  -  et 
Loir  , 


De  la  Sarthe, 


De  i’Eure , 


^  D’Ilîe  -  et- 
Vilaine. 


Zèle  de  quel¬ 
ques  particu¬ 
liers. 


M.  le  préfet  d’Eure-et-Loir  a  rendu  également  justice  à 
celui  de  M.  Cochin,  curé  de  Mottereau,  qui  n’a  cessé 
d’être  un  apôtre  très-éciairé  de  la  vaccine,  et  dont  les 
soins  ont  préservé  depuis  long-temps  son  canton  des  ra¬ 
vages  de  la  petite  vérole  :  il  ên  a  été  de  même  de  M.  Go - 
delier ,  curé  à  Vion,  département  de  la  Sarthe,  qui,  de¬ 
puis  plusieurs  années,  a  fait  si  soigneusement  vacciner 
ses  paroissiens,  qu’il  n’y  a  pas  eu  de  petite  vérole  dans  sa 
commune ,  quoiqu’elle  ait  régné  dans  le  voisinage  ;  de 
M.  l’abbé  Chevalier ,  desservant  à  Fourges,  département 

de  l’Eure,  qui  a  vacciné  plusieurs  individus  avec  succès, 

0 

et  qui  assure  que ,  depuis  qu’il  est  chargé  de  cette  paroisse , 
la  petite  vérole  n’y  a  jamais  pénétré  :  enfin'M.  le  préfet 
d’Ille-et-Vilaine  a  reconnu  l’heureux  résultat  du  concours 
de  l’autorité  civile  et  de  l’influence  ecclésiastique,  en 
annonçant  au  Ministre  que  la  vaccine  était  sur-tout  pra¬ 
tiquée  dans  les  cantons  de  son  département  où  les  curés 
unissaient  leurs  efforts  k  ceux  de  l’administration  pour  ■ 
détruire  les  préjugés  qui  existent  encore  contre  cette 
méthode.  11  est  résulté  de  cette  union,  et  du  zèle  désin¬ 
téressé  de  quelques  particuliers,  qu’il  est  peu  de  départe- 
mens,  ajoute  M.  le  préfet,  où  la  vaccine  soit  pratiquée 
d’une  manière  plus  gratuite  par  toutes  les  classes  de  la 
société.  II  cite  entre  autres  M.  le  vicomte  de  Ado l en,  qui 


a  parcouru  les  campagnes  pour  vaincre  la  résistance  des 
paysans ,  et  qui  a  payé  plusieurs  mères  de  famille  pour 
obtenir  déliés  quelles  laissassent  vacciner  leurs  enfàns.. 

Il  fait  également  une  mention  toute  particulière  de 
M'“  Delestang,  femme  du  conseiller  de  préfecture,  qui 
réunit  chez  elle,  à  des  jours  fixes,  le  plus  d’enfans  qu’il  P"oZZ. 
lui  est  possible  de  rassembler,  et  qui  les  vaccine  avec  au-  Vilaine  ’ 
tant  d  adi  esse  que  de  succès.IIenestde  mêmedeM.mcivr- 
ron,  proprietaire  à  Louvaines ,  département  de  Maine-  De  Maine- 
et-Loire,  qui  depuis  1800,  époque  à  laquelle  elle  a  fait  "  Loire> 
ses  premiers  essais  sur  sa  fille,  a  plusieurs  fois  fait  des 
voyages  dans  les  environs  de  sa  propriété,  pour  y  vac¬ 
ciner  les  enfans  quelle  tâchait  de  réunir.  Enfih  nous  ne 
devons  pas  omettre  de  faire  une  mention  toute  particu¬ 
lière  de  M.llc  B  ourdi  er,  fille  du  juge  de  paix  du  canton 
de  Jalbgny ,  qui  consacre  tous  ses  soins  à  la  propaga¬ 
tion  de  la  vaccine,  qui  ne  laisse  aucun  enfant  de  son 
canton  s’y  soustraire ,  et  à  laquelle  Jafligny  est  rede¬ 
vable  de  11e  plus  craindre  la  petite  vérole. 

S’il  fallait  citer  tous  les  médecins  et  chirurgiens  qui  To„  , 

ont  donné  des  preuves  de  zèle,  d’activité,  de  constance  de  &m"  d<;  ,  art 

désintéressement,  le  Comité  pourrait  vous  citer  presque 
tous  ses  collaborateurs  des  départemens.  II  n’est  pas  un 
seul  préfet  qui,  en  envoyant  les  états  des  vaccinations 
pratiquées  dans  sa  préfecture,  ne  désigne  plusieurs  gens 
e  art  comme  s’étant  fait  remarquer  par  des  efforts  sou¬ 
tenus,  par  des  succès  plus  ou  moins  considérables,  et 
par  des  sacrifices  souvent  renouvelés.  Ces  estimables 
pratictens  trouveront,  dans  la  bonté  du  Roi  et  dans  la 


De  l’Ailier, 
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justice  du  Ministre.,  la  récompense  de  leurs  travaux,  et- 
leurs  noms,  que  vous  entendrez  répéter  plusieurs  fois 
dans  le  cours  de  ce  rapport,  seront  proclamés  à  la  fin  de 
îa  séance. 


DEUXIEME  DIVISION. 


sei^e  ans. 


PARTIE  MEDICALE. 

Après  avoir  fixé  votre  attention  sur  le  peu  de  mesures 
importantes  qu’il  a  été  possible  à  l’administration  de 
prendre  pour  propager  la  vaccine,  le  Comité  doit  passer 
aux  observations  médicales. 

Ce  rapport  Vous  trouverez  nécessairement ,  Messieurs,  dans  ces 
Observations5  observations,  des  faits  analogues  à*ceux  qui  ont  déjà, 
celles 3 q'ue  le  ^  exposés  dans  nos  précédens  rapports,  et  cette  con- 
Comîté  re  -  formité  de  résultats  est  une  conséquence  essentielle  de 

cueille  depuis 

cette  action  toujours  égale,  toujours  uniforme,  que  nous 
avons  depuis  long-temps  reconnue  à  la  vaccine. 

Aussi  j  à  peine  aujourd'hui  vous  entretiendrions-nous 
de  tous  ces  détails,  si  nous  n’y  trouvions  l’occasion  de 
rappeler  à  votre  attention  les  noms  et  les  efforts  de  ceux 
de  nos  collaborateurs  qui  ont  bien  voulu  s’associer  à  nos 
travaux,  et  auxquels  nous  devons  la  justice  de  faire  va¬ 
loir  leur  zèle  auprès  de  l’autorité  supérieure. 

Vous  savez  avec  quelle  régularité  marche  le  travail  de 
la  vaccine  ;  vous  vous  rappelez  que  c’est  là  un  de  ses  ca¬ 
ractères  les  plus  prononcés.  Nous  ne  vous  dirons  donc 
pas  que  l’expérience  de  1815  a  ajouté  quelque  chose 


Marche  ré¬ 
gulière  de  la 
vaccine. 
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à  ce  point  de  fait  ;  nous  ne  nous  occuperons  que  de  ses 
très-rares  variations.  Ainsi,  M.  Fleurimoni,  dans  le  dépar¬ 
tement  de  l'Eure,  a  vu  le  premier  travail  se  développer 
Je  onzième  jour;  M.  Rocher,  de  Vermenton,  le  douzième; 
ie  même  M.  Fkurimont,  le  dix-neuvième;  M.  Serrures, 
de  Nancy ,  a  vu  cette  période  d’inertie  durer  jusques  au 
vingt-unième,  chez  une  jeune  personne  à  laquelle  if  était 
survenu,  dans  les  premiers  jours,  un  accès  d’épilepsie. 

On  a  vu  quelques  individus  opposer  à  l’infection  vac¬ 
cinale  une  résistance  qui  a  fatigué  les  parens,  et  qui  leur 
a  pu  faire  croire  qu’il  était  inutile  de  recommencer  l’opé¬ 
ration.  M.  Fleurimont ,  chirurgien  au  Vaudreuil,  a  vu 
deux  sujets  qui  ont  résisté  à  qüatre  vaccinations  succes¬ 
sives  ;  M.  Chemin,  chirurgien  à  Perthes,  a  fait  la  même 
observation  sur  un  enfant  vacciné  six  fois,  et  M.  Grojfier, 
médecin  à.  Châlons- sur- Saône ,  rapporte  l’observation 
d’un  enfant  qui  a  été  également  inaccessible  à  l’inocula¬ 
tion  de  la  vaccine  et  à  celle  de  la  petite  vérole,  qui  avait 
été  précédemment  pratiquée  sans  succès. 

Mais  souvent  cette  résistance  n’a  été  que  passagère, 
pour  ainsi  dire;  elle  a  été  vaincue  par  la  constance  avec 
laquelle  les  gens  de  l’art  ont  répété  leur  opération  ;  ainsi, 
dans  le  nombre  des  sujets  qui  ont  été  vaccinés  parM.  Flcu- 
rimont ,  treize  n’ont  eu  de  travail  qu’après  la  deuxième 
vaccination. 

M.  Giret  -Dupré  a  été  témoin  que,  chez  un  enfant  vac¬ 
ciné  deux  fois  au  bras  sans  succès,  et  revacciné  une  troi¬ 
sième  aux  cuisses ,  les  boutons  de  la  dernière  opération 
entraient  en  dessiccation ,  lorsqu’il  parut  six  autres  boutons 
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à  l’endroit  des  piqûres  faites  aux  bras  cinq  semaines  avant  : 
la  matière  de  ces  boutons  inoculée  à  d’autres  enfans  a  pro¬ 
duit  la  vaccine.  Ce  praticien  avait  déjà  remarqué  que  quel¬ 
ques  enfans  des  campagnes ,  vaccinés  aux  bras,  sans  succès , 
avaient  ensuite  contracté  la  vaccine  par  l’inoculation  qui 
ieur  en  avait  été  pratiquée  aux  cuisses.  M.  Rack,  médecin 
à  Benfeld,  département  du  Bas-Rhin,  a,  pendant  ses 
vaccinations  de  1815,  vacciné  quatre  fois,  à  des  époques 
éloignées ,  un  enfant  sur  lequel  la  vaccine  ne  s’est  déve¬ 
loppée  qu’à  la  quatrième  opération.  M.  Meynier ,  chirur¬ 
gien  à  Dole ,  a  vu  un  enfant  de  onze  mois  qui  n’a  pu  con¬ 
tracter  la  vaccine  qu’à  la  cinquième  vaccination.  M.mc  Per¬ 
ron,  propriétaire  à  Louvaines,  n’a  réussi  qu’à  la  sixième, 
et  M.  Charpentier,  médecin  à  Guérigny ,  qu’à  la  septième. 

Nous  n’expliquerons  pas  comment  il  se  fait  que  le 
même  individu  ait  en  même  temps  des  boutons  de  vraie 
et  de  fausse  vaccine,  mais  nous  dirons  que  ce  fait  a  été 
observé  sur  quatre  sujets  par  MM.  Serriires  et  Nolhet ; 
le  vaccin  recueilli  dans  le  bouton  régulier  a  produit  une 
vaccine  légitime,  et  celui  qui  a  été  puisé  dans  le  bouton 
de  fausse  vaccine  a  été  sans  aucun  effet. 

Jusqu’ici,  nous  vous  avons  présenté  fa  vaccine  comme 
affection  purement  locale;  nous  l’avons  envisagée  sur  la 
partie  même  oûson  travail  se  développe  ;  mais  toutes  im¬ 
portantes  que  soient  cette  régularité  et,  par  conséquent, 
les  légères  déviations  qu’elle  présente,  il  faut  convenir 
que  des  considérations  tout  autrement  intéressantes  dé¬ 
rivent  de  la  nature  bien  connue  de  cette  nouvelle  ino¬ 
culation. 
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On  sait  qu’elle  imprime  à  l’individu  sur  lequel  elle  se 
développe,  une  action  dont  le  résultat  le  plus  certain  est 


de  le  préserver  de  la  petite  vérole  ;  mais  en  même  temps, 
pendant  son  cours,  elle  détermine  un  mouvement  in¬ 
testin  qui  se  manifeste  par  des  phénomènes  souvent  in- 
sensiblesà  l’œil  le  plus  exercé,  et  cependant  perceptibles 
par  ses  effets. 

Ainsi  tantôt,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  précédem¬ 
ment,  et  comme  M.  Castara  i’a  observé  sur  un  enfant 
de.six  ans ,  la  fièvre  se  développe  plus  ou  moins  de  temps 
après  l’insertion  qui  reste  inerte;  et  ce  travail  fébrile, 
sans  affection  locale,  suffit  pour  qu’une  seconde  inocu¬ 
lation  de  la  vaccine,  et  même  le  contact  de  la  petite  vé¬ 
role,  n’affectent  en  aucune  manière  les  individus  soumis 
à  cette  épreuve. 

Tantôt  aussi,  comme  font  remarqué  MM.  Lavergne, 
Durand ,  chirurgiens  dans  le  département  de  l’Ailier,  et 
quelques  médecins  du  département  de  l’Eure,  on  voit, 
après  le  cours  de  la  vaccine,  une  éruption  sans  caractère 


Cette  action 
peut  avoir  lieu 
sans  travail 
local. 


Elle  sc  ma¬ 
nifeste  , 

i Par  tics 
éruptions  ge¬ 
nerales. 


bien  déterminé,  mais  dont  le  développement  dénoté  une 
action  intérieure  bien  manifeste  :  quelquefois  cette  érup¬ 
tion  est  d’une  nature  entièrement  vaccinale,  c’est-à-dire  Ces  ér»p- 
que  les  boutons  qui  la  forment  ont  la  même  apparence  ^ZLTiTrl 
extérieure,  et  parcourent  les  mêmes  périodes  que  ceux  ZV™  Vaca~ 
qui  se  développent  au  lieu  de  l’insertion  ;  ainsi,  M.  Buis¬ 
son,  chirurgien  à  Illiers,  a  vu  un,  deux  boutons  de  vaccine 


paraître  sur  la  figure  d’un  enfant  en  même  temps  que 
ceux  des  bras.  Dans  le  nombre  des  individus  que  M.  Du-  ^ 

*  Deux  exe m- 

mont-Lisot  a  vaccinés  ,  il  en  a  rencontré  deux  qui,  Ples- 
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pendant  ïa  marche  de  la  vaccine,  ont  eu  une  éruption 
générale  de  boutons  vaccins  ;  il  a  pris  de  la  matière  dans 
un  des  boutons  éloignés  du  lieu  de  l’insertion,  Fa  ino¬ 
culée  à  deux  enfans  qui  ont  eu  une  vaccine  régulière. 
M.  Picault ,  chirurgien  à  Courtenay,  a  été  témoin  du 
même  fait ,  et  a  inoculé  la  matière  de  l’éruption  à  quatre 
enfans  qui  ont  eu ,  comme  les  deux  précédens,  la  vaccine 
sans  éruption  générale. 

Est-ce  à  cette  action  prolongée  que  nous  devons  rap¬ 
porter  ces  éruptions  qui  reviennent  plusieurs  années 
après  une  vaccination  régulière,  ou  bien  doit- on  croire 
que  des  faits  mal  observés  ont  induit  en  erreur  certaines 
personnes  trop  promptes  à  porter  un  jugement  sur  ces 
sortes  de  phénomènes  !  c’est  ce  que  nous  laissons  à  dé¬ 
cider  aux  praticiens  qui  s’occupent  de  la  vaccine  ;  et  c’est 
pour  Ies# éclairer  davantage  sur  cet  objet,  que  le  Comité 
consigne  ici  les  observations  suivantes,  qui  lui  ont  été 
communiquées  par  M.  Valteau,  conservateur  du  dépôt 
de  Nantes. 

Une  mère,  en  venant  consulter  ce  médecin  pour  elle- 
même,  lui  assura  qu’un  de  ses  enfans,  vacciné  depuis 
trois  ans,  avait  tous  les  ans,  sur  les  bras,  des  boutons 
semblables  h.  ceux  de  la  vaccine  d’insertion  :  M.  VnlteaU > 
qui  n’a  pu  vérifier  le  fait,  a  vu  un  autre  enfant,  vacciné 
avec  succès  depuis  un  an,  portant  sur  le  bras  gauche 
trois  boutons  de  la  forme  de  ceux  de  la  vraie  vaccine; 
ils  étaient  alors  fort  avancés,  et  fuite  de  sujets  à  vac¬ 
ciner,  il  n'a  pu  faire  usage  de  ce  fuide. 

Si  ces  faits  laissent  quelques  doutes,  il  n’en  est  pas 
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dé  même  des  suivans,  dont  nous  avons,  depuis  plusieurs 
années,  recueilli  un  très-grand  nombre  d’exemples,  et 
que  nous  retraçons  encore  dans  ce  compte  rendu,  comme 
autant  de  preuves  nouvelles  de  cette  action  intestine  que 
la  thérapeutique  peut  employer  utilement,  que  l’art  peut 
a  son  gré  mettre  en  mouvement  dans  les  circonstances  si 
fréquentes  du  défaut  d’énergie  de  quelques  parties  iso¬ 
lées  de  1  individu,  ou  même  de  tout  le  système. 

C  est  ainsi  que  MM.  Salles,  médecin  à  Valognes, 
Hoche,  médecin  a  Vermenton,  Bcrmont,  à  Valence, 
A'forin,  chirurgien  à  Charly,  et  Yves,  chirurgien  à.  Mont* 
luçon ,  rapportent  des  exemples  plus  ou  moins  nom¬ 
breux  d enfans  incommodés  de  croûtes  laiteuses,  crui, 
chez  les  uns,  couvraient  toute  la  face  ;  chez  d’autres,  les 
oreilles;  chez  d’autres ,  les  bras;  chez  d’autres  encore, 
diverses  parties  du  corps, et  qui  tous  ont  été  guéris  après 
1  effet  de  la  vaccine,  dont  les  boutons  ont  suppuré  chez 
queiques-uns  pendant  plusieurs  semaines. 

Le  meme  M.  Roché  rapporte  également  que  le  frère 
et  la  sœur,  1  un  âgé  de  trente-deux  mois  et  l’autre  de 
sept  ans ,  avaient  constamment  eu  depuis  leur  nais¬ 
sance  ,  dans  le  cuir  chevelu  de  presque  toute  la  tête,  une 
ulcération  crouteuse  simulant  plutôt  la  teigne  que  la 
croute  laiteuse  ;  vaccines  dans  cette  circonstance,  leur 
tète  s’est  entièrement  nettoyée  dans  les  premiers  jours 
qui  ont  suivi  l’opération. 

M.  Salles,  qui  a  beaucoup  vacciné,  et  qui,  par  con¬ 
séquent,  a  pu  se  livrer  à  des  expériences  sur  des  masses 
nombreuses  de  sujets  vaccinés ,  nous  a  mandé  que,  sur 
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cinquante  sujets  affectés  de  cette  mêmemaladre,  il  y  avait 
eu  une  action  évidemment  salutaire  de  la  vaccine  ;  mais 
que  cependant  la  guérison  n’avait  été  complète  chez 
aucun,  qu’après  l’usage  de  la  poudre  de  charbon  de  bois. 
Ce  même  praticien  a  soumis  cent  quarante-deux  sujets 

scrofuleux  à  l’action  de  la  vaccine,  par  un  nombre  plus 

/ 

ou  moins  grand  de  mouchetures  pratiquées  près  les  en- 
gorgemensglanduleux  ;  tous  ont  été  guéris  parla  suppu¬ 
ration  de  ces  glandes,  ou  par  lêur  résolution. 

M.  Gisclard ,  médecin  dans  le  département  du  Tarn, 
rapporte  l’exemple  d’une  fille  âgée  de  trois  ans,  affectée 
d’un  engorgement  chronique  des  parotides,  dont  une 
était  déjà  en  suppuration  ;  il  vaccina  cet  enfant  aux  en¬ 
virons  des  parties  affectées  ;  les  boutons  vaccins  furent 
très- beaux,  suppurèrent  quelque  temps,  et  la  guérison 
suivit  de  près  l’emploi  de  ce  moyen. 

Al.  Calais,  médecin  à  Agde,  a  vacciné  une  fille  de 
douze  ans,  par  plusieurs  piqûres  sur  un  engorgement 
lymphatique  qu’elle  portait  depuis  quatre  mois  au  genou 
droit  ;  dix -huit  boutons  se  développèrent,  le  genou 

acquit,  du  neuvième  au  dixième  jour,  un  gonflement 

* 

considérable,  qui  disparut  à  mesure  que  l’inflammation 
vaccinale  s’éteignit:  cinq  semaines  après,  l’engorgement 
était  beaucoup  diminué,  et  la  maladie  a  fini  par  dispa¬ 
raître. 

M.  Rigal  vaccina ,  par  quatorze  piqûres  placées  sur 
la  partie  malade ,  un  garçon  de  12  ans  qui  avait  un 
gonflement  articulaire  au  genou  de  la  jambe  droite,  par 


suite  d’un  rhumatisme.  Dix  boutons  parurent  à  l’époque 


* 
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ordinaire.  A  la  chute  des  croûtes ,  le  gonflement  avait 
diminué  de  deux  tiers.  De  nouveaux  boutons,  dévelop¬ 
pés  au  moyen  de  la  pommade  stibiée  d 'Autenrieth ,  dé¬ 
terminèrent  la  cure. 

Le  même  effet  salutaire  a  été  observé,  dans  des  cas  Des  ophui- 
d ophtalmie  rebelle  ,  par  MM.  Yves.,  chirurgien  à 
Montluçon;  Meynier ,  chirurgien  à  Dole  ;  Colombot,  mé¬ 
decin  à  Chaumont ,  Calais ,  médecin  à  Agde;  Baudrier , 
étudiant  en  chirurgie  à  Favie;  Motte t ,  officier  de  santé 
au  Pont- de-I’ Arche. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  deux  observations  sur 
ces  guérisons  d  ophtalmie.  M.  Bermont ,  médecin  à 
Valence ,  rapporte  qu’il  a  vacciné  autour  des  yeux  une 
fille  de  1 6  ans  atteinte  d’une  ophtalmie  grave  et  de¬ 
puis  long-temps  rebelle,  et  que  cette  fille  a  éprouvé,  de 
l’emploi  de  ce  moyen,  une  amélioration  très-sensible. 

M.  Ouradou,  médecin  à Lacaune  ,  département  du  Tarn, 
a  vacciné,  par  vingt  piqûres  pratiquées  aux  deux  bras, 
un  enfant  de  9  ans  ,  d’une  constitution  robuste ,  mais 
affligé  d’une  ophtalmie  chronique  :  la  guérison  a  été 
complète,  à  la  suite  de  la  marche  régulière  des  boutons 
vaccins. 

Il  a  été  fait  mention,  dans  nos  derniers  rapports ,  de  Des  dir£r<f5, 
beaucoup  de  dartres  qui  ont  été  guéries  après  l’action 
de  la  vaccine.  II  paraît  que  ces  exemples  ont  déterminé 
plusieurs  praticiens  à  employer  ce  moyen  dans  des  cas  ' 
semblables  ;  et  nous  nous  empressons  d’annoncer  que  > 
dans  tous  les  faits  dont  la  connaissance  nous  a  été  trans¬ 
mise,  la  vaccine  a  été  inoculée  le  plus  près  possible  de 
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Ja  dartre ,  quelquefois  sur  la  dartre  elle-même  ,  toujours 
par  des  piqûres  plus  nombreuses  que  lorsqu’on  fait 
l’insertion  aux  bras,  et  qu’enfin  une  suppuration  plus 
ou  moins  longue ,  entretenue  quelquefois  par  des  moyens 
artificiels,  quelquefois  se  prolongeant  d’elle-même ,  pa¬ 
raît  avoir  servi  de  crise  à  l’affection  dartreuse.  C’est  ce 

v.  ♦  ♦ 

que  nous  ont  fait  connaître,  avec  plus  ou  moins  de  dé¬ 
tails,  MM.  Àïorïn ,  chirurgien  à  Charly,  Buisson ,  officier 
de  santé  à  Laval,  Crou^et ,  médecin  à  Milhars,  A^ottet, 
officier  de  santé  au  Pont-de-l’Arche,  Flcurimont ,  chirur¬ 
gien  au  Vaudreuil,  Yves ,  à  Montluçon,  Calais,  mé¬ 
decin  à  Àgde,  Alénissier,  médecin  à  Guéret,  Ciret - 
Dupré ,  médecin  à  Rouen. 

Ce  stimulus  de  la  vaccine  a  développé  chez  de  jeunes 


V 

filles,  atteintes  de  chlorose,  une  énergie  qui  a  triomphé 
de  la  langueur  qui  est  le  caractère  essentiel  de  cette  affec¬ 
tion.  Ainsi  M.  Salles  rapporte  que  cinq  jeunes  filles 
chlorotiques  ont  eu  leurs  règles  après  le  dévéloppement 


de  la  vaccine ,  qui  leur  avait  été  inoculée  dans  l’intention 
de  les  débarrasser  de  cette  maladie.  M.  Yves  donnait  des 
soins  a  une  fille  de  dix-neuf  ans,  qui  avait  les  pâles  cou¬ 
leurs  depuis  trois  ans  ;  il  la  vaccina  par  vingt-deux  pi¬ 


qûres  qu’il  pratiqua  aux  cuisses,  près  des  genoux:  dans 
le  courant  du  mois  les  règles  parurent,  et  cette  fille  a 
joui,  depuis  cette  époque,  d’une  santé  très-régulière. 

La  coqueluche  est  la  première  maladie  dans  laquelle 
on  a  observé  la  salutaire  influence  de  la  vaccine  ;  d’une 
nature  en  même  temps  nerveuse  et  catarrhale,  cette  affec¬ 
tion  paraît  recevoir  de  la  vaccine  une  modification  con- 

K  ‘  '  ■  ■ 
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sécutive,  soit  a  un  changement  de  la  direction  nerveuse  f 
changement  que  nous  ne  pouvons  point  préciser,  soit  à 
une  éruption  et  une  suppuration  plus  ou  moins  abondantes 
des  boutons  vaccins.  C’est  au  moins  ce  qu’il  nous  est 
permis  de  conclure  des  observations  qui  nous  ont  été  trans¬ 
mises  par  plusieurs  de  nos  correspondais,  et  entre  autres 
par  MM..  Chappa,  médecin  à  Carneaux,  et  Dctcheberry , 
chirurgien  à  Mauléon.  Le  premier  a  multiplié  les  pi¬ 
qûres  sur  sept  enfans  qui  ont  dû  h  ce  mode  d’inocula¬ 
tion  la  terminaison  de  leur  maladie  ;  le  second  a  observé 
que  les  enfans  vaccinés  pendant  le  cours  de  la  coque¬ 
luche  éprouvaient  un  soulagement  sensible,  et  s’en  trou¬ 
vaient  débarrassés  après  la  dessiccation  des  boutons  vac¬ 
cins. 

Si  de  ces  affections ,  qui  toutes  dépendent  plus  ou 
moins  de  lésions  du  système  lymphatique,  nous  passons 

à  celles  dont  le  siège  paraît  être  dans  le  système  ner- 

« 

veux ,  nous  verrons  que  la  vaccine  n’a  pas  eu  sur  elles 
une  action  moins  marquée  que  sur  celles  dont  nous  ve¬ 
nons  d’entretenir  votre  attention. 

Ainsi  M.  Calais ,  médecin  à  Agde,  rapporte  l’exemple 
d’un  enfant  attaqué  de  convulsions  qui  se  renouvelaient 
à  des  époques  très-rapprochées ,  et  qui  en  a  été  guéri 
par  une  suppuration  très-abondante  aux  boutons  vaccins, 
suppuration  qu’il  a  eu  soin  d’entretenir  pendant  quelques 
semaines. 

M.  Baudrier ,  étudiant  en  chirurgie  à  Favie ,  a  vu  un 
enfant  de  quinze  mois,  d’une  forte  constitution,  dont  les 
mouvemens  .étaient  convulsifs,  guéri  par  suite  d’une 
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suppuration  qui  dura  pendant  deux  mois  et  demi,  h 
l’endroit  où  s’était  développée  la  vaccine. 

M.  Salles  nous  a  mandé  que  l’état  d’un  épileptique, 
âgé  de  vingt  ans,  avait  été  sensiblement  améliore  par 
suite  de  la  vaccination  qui  lui  avait  été  pratiquée  au  nombre 
de  quarante-huit  piqûres,  dont  vingt  à  la  région  épigas¬ 
trique,  et  les  autres  au  cou  et  aux  membres  thorachiques. 

Nous  devons  à  M.  Percy  la  communication  du  fait 
suivant,  qui  lui  a  été  transmis  par  M.  Doillon,  ancien 
chirurgien  militaire,  retiré  a  Saint-Loup  près  Luxeuil,  où 
il  s’occupe  de  la  vaccine  avec  autant  de  zèle  que  de  succès. 
Une  femme  âgée  de  28  ans,  enceinte  de  six  ou  sept  mois, 
reçut  à  la  partie  inférieure  du  pariétal  gauche  l’éclat  d’une 
boîte  en  fonte,  lancée  par  la  poudre  à  canon;  le  cuir 
chevelu  et  le  péricrâne  furent  déchirés  de  manière  h  laisser 
à  nu  une  portion  d’os  de  la  longueur  de  deux  travers  de 
doigt  :  la  violente  commotion  qu’éprouva  le  cerveau, 
et  les  mouvemens  convulsifs  qui  se  manifestèrent  aussi¬ 
tôt,  furent  combattus  par  la  saignée,  par  les  anti-spas¬ 
modiques;  et  la  réunion  des  tégumens,  faite  sur-le-champ, 
procura,  dans  l’espace  de  dix  jours,  une  cicatrice  parfaite. 
Le  terme  de  l’accouchement  ne  fut  pas  dérangé  ;  mais 
cette  femme  mit  au  monde  une  fille  chez  laquelle  des 
accès  épileptiques  se  renouvelèrent,  pendant  quatre  mois, 
dix  à  douze  fois  par  jour;  ce  fut  alors  que  M.  Doillon  la 
vaccina  :  il  assure  que  les  symptômes  d’épilepsie  cessèrent 
lorsque  les  pustules  vaccinales  commencèrent  à  paraître: 
depuis  cette  époque,  qui  date  de  plus  d’une  année,  l’en¬ 
fant  n’a  plus  eu  de  mouvemens  convulsifs. 
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,  <r^'et  curat’fa  et®  obtenu,  selon  le  rapport  De], 

de  M.  Salles ,  sur  un  hémiplégique.  Iysie* 

M.  Colombo,,  médecin  à  Chaumont,  département 
de  la  Haute-Marne,  cite  l’exemple  d’un  enfant  qui  était 
affecte  deputs  six  mois  d’une  paralysie  de  la  moitié  du 
corps.  Divers  remèdes  avaient  été  employés  inutilement 
pour  triompher deçette  maladie;  M.  Colombo, le  vaccina, 
le  3  septembre  1815,  aux  quatres  membres;  il  en 
est  résulté  une  solution  presque  complète  de  l’hémiplé¬ 
gie,  quelques  jours  après  l’effet  de  la  vaccine. 

Enfin  nous  ajouterons  h  tous  ces  faits  l’assurance  posi¬ 
tive  qui  nous  a  été  donnée  par  MM.  Roché,  de  Ver- 
menton,  Giret-Dupré,  de  Rouen,  Bouchtr,  de  Versailles, 

X  ■ dU  déparîement  du  Tarl1’  «  y  y»,  chirurgien 

ontluçon,  que  des  sujets  dont  la  santé  était  languis- 

sante,  que  d’autres,  dont  la  poitrine  était  faible,' "que 
quelques-uns  attaqués  de  fièvres  quartes  plus  ou  moins 
rebelles,  ont  éprouvé,  après  l’action  de  la  vaccine,  une 
amelioration  qu’ils  ne  pouvaient  attribuer  qu’à  l’influence 
de  ce  stimulus  nouveau. 

,  Pl1  rapprochant  toutes  ces  observations,  le  Comité  , 
n  a  point  prétendu  qu  on  dût  en  conclure  que  la  vaccine  préci”lion 
fut  un  remède  universel  ;  il  n’a  eu  d’autre  but  que  de  ^ 
onner  des  preuves  nouvelles  en  faveur  d’une  opinion 
qui!  a  depuis  long-temps  émise,  qui  a  été  adoptée  par 
des  praticiens  très- célèbres;  savoir,  que  le  mouvement 
imprime  à  toute  l’économie  par  le  travail  vaccinal,  peut 
a  modifier  au  point  de  donner  une  action  nouvelle  aux 
solides  affaiblis,  et  une  impulsion  salutaire  aux  fluides 
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stagnant.  Il  a  considéré  cet  ébranlement  comme  une 
crise  artificielle,  dont  le  hasard  nous  a,  (jour  ainsi  dire, 
rendus  maîtres,  et  dont  on  peut  retirer  les  plus  grands 
avantages ,  si  on  sait  le  provoquer  avec  prudence  et  dis- 

ceriiement. 

L’amélioration  observée  dans  tous  ces  cas  est  donc 
due  a  la  vaccine,  considérée  comme  cause  d’une  irritation 
prolongée  ,  d’un  travail  qui  parcourt  des  périodes 
marquées,  qui  allume  de  la  fièvre,  qui  accélère  la  circu¬ 
lation  ,  qui  procure  une  suppuration  plus  ou  moins  longue , 
qui,  en  un  mot,  change  l’état  habituel  du  corps;  et  non 
pas  à  là  vaccine  considérée  simplement  comme  le  préser¬ 
vatif  de  la  petite  vérole.  Nous  redirons  donc  ce  que  nous 
avons  déjà  fait  connaître  dans  nos  rapports  précédens , 
et  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  trop  redire  ;  savoir,  que 
ces  effets  salutaires  ont  été  obtenus  par  suite  de  1  action 
développée  dans  l’économie,  en  conséquence  du  stimulus 
vaccinal  ;  que  très-certainement  une  autre  action  pareille 
aurait  produit  les  mêmes  effets,  et  qu’à  cet  égard  on  ne 
manque  pas  d’exemples  que  la  petite  vérole  a  procure, 
par  là  même. raison,  chez  certains  sujets,  des  améliora¬ 
tions  de  santé  aussi  remarquables ,  et  souvent  meme  beau¬ 
coup  plus  sensibles  que  celles  que  nous  avons  rapporte 
avoir  été  la  conséquence  du  développement  de  la  vaccine. 

Ainsi,  gardons-nous  d’attribuer  à  la  vaccine,  consi¬ 
dérée  seulement 'comme  préservatif  de  la  petite  verole,. 

des  vertus  curatives  d’autres  maladies.  En  cherchant  à 
accroître  ses  propriétés,  nous  nous  exposerions  a  la  faire 
considérer,  pour  ainsi  dire,  comme  un  remède  universel; 
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nous  appellerions  sur  elle  l’arme  si  puissante  du  ridicule. 

Mais  un  effet  qu’on  ne  peut  contester  à  la  nouvelle  ?•*  p»r  '« 
inoculation,  et  qui  lui  est  propre,  c’est  la  faculté  qu’elle  ves.‘re'Cprcu’ 
imprime  à  l’individu  sur  lequel  elle  a  été  pratiquée  de 
résister  h  l'infection  de  la  petite  vérole,  soit  que  cette 
contagion  soit  inoculée,  soit  que  le  vacciné  ait,  avec  son 
foyer,  les  rapports  de  contact  les  plus  intimes,  les  plus 
immédiats,  soit  enfin  que,  disséminés  dans  l’atmosphère, 
les  miasmes  l’enveloppent  de  toutes  parts,  s’introduisent 
par  I air  dans  ses  poumons,  par  les  alimens  dans  son  es¬ 
tomac,  et  par  la  peau  dans  tout  son  système  absorbant. 

,  N0US  n’av°ns  recueilfi  T*’“ne  observation  de  contre-  Par  inoclt, 
epreuve  par  1  inoculation  de  la  petite  vérole  sur  des  sujets 
vaccines  :  nous  en  devons  fa  connaissance  à  M.  Baudrier 
étudiant  en  chirurgie  à  Fa  vie.  Il  rapporte  qu’une  jeune' 
fille  agee  de  huit  ans,  sœur  de  trois  autres  qu’il  avait  pré¬ 
cédemment  vaccinées,  vint  h  être  atteinte  de  la  petite 
verole  ;  if  inocula  la  matière  de  ses  pustules  à  ses  trois 
sœurs,  les  fit  coucher  toutes  trois  avec  elfe,  et  toutes 
trois  résistèrent  à  cette  double  et  décisive  épreuve.  ■ 

Le  meme  résultat  a  été  observé  par  MM .  Rival  de  „ 

Gaillac,  Causard,  officier  de  santé  h  Tourna j,°Giret-  ’ 

Dupré,  médecin  à  Rouen,  dans  les  communications  in¬ 
times  établies  entre  les  sujets  vaccinés  et  les  varioleux. 

Nous  citerons  d’une  manière  particulière  les  faits  sui- 
vans,  qui  nous  ont  paru  mettre  dans  tout  son  jour  la  pro-  -4ÏÏL"' 
pnete  anti-variofique  de  fa  vaccine. 

J\  C°chi"'  CUré  à  Mo«ereau,  nous  a  mandé  qu’une  A  Motte. 
fille  de  la  commune  de  Fraze  fut  attaquée  de  la  petite 
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vérole  ;  bientôt  une  fièvre  ataxique  vint  compliquer  cette 
maladie;  les  pustules  passèrent  à  i’état  gangreneux,  et 
cette  fille  mourut  :  elle  recevait  les  soins  d’une  autre  fille 
âgée  de  quatorze  ans,  précédemment  vaccinée,  laquelle 
contracta  une  fièvre  ataxique ,  et  resta  inaccessible  k  la 
peine  vérole. 

MM.  Bauderon  et  Af al  herbe,  de  Paray- le -Monial, 
nous  ont  informés  que  la  petite  vérole  se  manifesta  au 
même  instant  sur  trois  sœurs  âgées  de  quinze,  dix-huit 
et  vingt-un  ans  :  leurs  deux  jeunes  frères ,  vaccinés  de- 

f  • 

puis  quatre  ans,  ne  sont  pas  sortis  de  la  chambre  de  leurs 
sœurs  malades,  ont  toujours  vécu  avec  elles,  et  n’ont  pas 
contracté  la  petite  vérole. 

Un  père  de  cinq  enfans  les  présenta  à  M.me  Ferron, 
propriétaire  dans  le  département  de  Maine-et-Loire, 
pour  qu’elle  voulût  bien  les  vacciner  ;  quatre  se  sou¬ 
mirent  à  l’opération  sans  trop  de  difficultés  :  on  ne  put 
jamais  déterminer  le  cinquième  à  suivre  l’exemple  de  ses 
frères  et  sœurs.  Peu  de  jours'après  il  fut  saisi  de  la  petite 
vérole;  et  les  quatre  vaccinés  n’en  furent  point  atteints, 
quoiqu’ils  aient  continué  d’habiter,  de  jouer  avec  lui,  et 
de  coucher  dans  le  même  appartement. 

Il  est  fait  mention,  dans  le  Journal  médical  de  l’Eure, 
qu’un  père  de  quatre  enfans,  de  la  commune  de  Crique- 
beuf,  vint  chez  le  sieur  Adottet  pour  les  faire  vacciner  ; 
quelques  larmes  que  versèrent  les  deux  premiers  le  mirent 
dans  l’impossibilité  de  vacciner  les  deux  autres.  Deux 
jours  après  ils  contractèrent  la  petite  vérole  et  en  furent 
défigurés  :  ceux  qui  avaient  été  vaccinés  ne  contractèrent 


(  37  1 

point  la  petite  vérole,  malgré  qu’ils  habitassent  et  man¬ 
geassent  avec  ceux  qu’elle  maltraitait. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  rapport  de  M.  Rio  al,  chi-  n 
rurgien  de  Gadfac.qu  une  femme  de  fa  commune  d’Afos, 
nourrice  d’un  enfant  précédemment'  vacciné ,  n’a  cessé 
d’allaiter  cet  enfant  pendant  tout  fe  cours  de  sa  petite 
verofe,  et  qu’if  n’a  point  contracté  cette  contagion, 
quoique,  bien  certainement,  outre  les  points  de  contact 
établis  entre  sa  nourrice  et  lui,  ce  dernier  avait  encore 
avalé  et  digéré  le  pus  variolique  qu’en  tétant  il  expri- 
niait  de  la  mamelle  qui  l’allaitait. 


Enfin  un  fait  absolument  semblable  nous  a  été  com¬ 
muniqué  par  M.  Yves,  chirurgien  de  Montfuçon. 

Le  retour  des  épidémies  varioliques  qui  semblent  res¬ 
pecter  des  cantons  entiers,  des  communes,  et  même  des 
maisons  dont  tous  les  individus  ont  été  vaccinés,  est  une 
de  ces  épreuves  qui  portent  avec  elles  le  plus  de  convic¬ 
tion  ,  parce  que  la  nature  en  fait  tous  les  frais  ,  parce 
quelles  ont  lieu  sur  des  masses  d’hommes  plus  grandes , 

et  parce  qu’elles  arrivent  sur  des  surfaces  de  pays  plus 
étendues. 

M.  Tison,  chirurgien  à  Chamboy ,  M.  Causant,  offi¬ 
cier  de  santé  à  Torcenay ,  M.  Mottet,  officier  de  santé 
au  Pont-de-Larche ,  M.  Vaheau,  médecin  à  Nantes,  et 
M .  Lasnaveres,  chirurgien  à  Rosoy ,  ont  eu  de  fréquentes 
occasions  d’observer  cette  résistance  qu’ont  opposée  des 
sujets  vaccinés  à  la  contagion  des  épidémies  varioliques. 
Nous  citerons  à  ce  sujet  le  fiait  suivant,  qui  nous  a  été 
rapporté  par  M.  Romieux ,  conservateur  du  dépôt  de  la 
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Rochelle.  La  petite  vérole  s’est  manifestée  clans  plusieurs 
des  communes  qui  composent  les  deux  cantons  de  la 
Rochelle,  et  ce  sont  précisément  celles  ou  les  esprits 
sont  le  plus  contraires  à  la  vaccine  qui  ont  été  le  plus 
maltraitées.  Cette  ville,  pour  ainsi  dire  enveloppée  par 
la  contagion  ,  lui  a  présenté  une  barrière  impénétrable, 
non  qu’il  ait  été  pris  des  précautions  pour  la  garantir  de 
ses  atteintes,  mais  parce  que  le  grand  nombre  des  vacci¬ 
nations  qui  y  ont  été  pratiquées  en  empêchait  l’accès. 

Dans  d’autres  circonstances,  le  progrès  de  ces  mêmes 
épidémies  a  été  arrêté  par  le  grand  nombre  de  vaccina¬ 
tions  pratiquées  de  suite  sur  tous  les  sujets  qui  pouvaient 
encore  craindre  cette  contagion. 

C’est  ainsi  que  M.  Ad or  in ,  chirurgien  à  Charly,  ést 
parvenu  à  arrêter  les  progrès  que  n’aurait  pas  manqua 
de  faire  la  petite  vérole  dans  le  pensionnat  de  sa  com¬ 
mune  ;  il  y  vaccina  de  suite  soixante-seize  enfans,  et, 
depuis  cette  époque,  la  petite  vérole  n’a  point  reparu 
dans  cette  maison. 

;  • 

C’est  dans  II  est  arrivé  ^quelquefois  que,  dans  ces  vaccinations 

tlnces^u’on  nombreuses  et  pressées,  la  petite  vérole  s’est  développée 
Coïncidence3  en  même  temps  que  la  vaccine;  alors  il  semble  que  cette 
de  ta  vaccine  jernjère  a  amorti  la  violence  de  la  petite  vérole,  et  lui 

et  de  la  petite  1 

vérole.  a  imprimé  un  caractère  marqué  de  bénignité  :  c’est  ce 
qu’ont  observé  MM.  LambLin,  chirurgien  h  Rouvray, 
Causard ,  de  Torcenay,  Colombot ,  de  Chaumont,  Le- 
mettais,  de  Louviers ,  Yves,  de  Montluçon,  Desmées , 
chirurgien  à  Chinon ,  et  M.  Bounkeau,  chirurgien  à 
Angoulême. 
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M.  Fauré,  médecin  à  Nantes,  a  consigné  dans  son 
rapport  à  M.  fe  préfet  de  fa  Loire-inférieure ,  qu’il  avait 
suffi,  pour  faire  disparaître  fa  petite  vérole  d’un  quartier 
populeux  de  Nantes,  de  faire  vacciner  tous  les  enfans 
d’une  pension. 

Selon  le  rapport  de  M.  Riga/ ,  fa  petite  vérole  qui 
avait  paru  dans  deux  communes  de  l’arrondissement  de 
Gaillac,  a  été  arretée  dans  sa  marche  épidémique  par  là 
vaccination  de  cent  quatre  vingt-dix  personnes,  faite  cil 
deux  séances  :  la  maladie  a  disparu  sur-le-champ.  Le 
même  tait  a  été  observé  à  Digoin  par  M.  Pnvgnat,  chi¬ 
rurgien,  et  dans  les  communes  de  Saint- Léger  et  Vitrv, 
par  MM.  Baudron  et  A4  a  l/icrbe.  Ces  deux  praticiens ,  in¬ 


formés  que  la  petite  vérole  s’était  manifestée  dans  ces 
deux  communes,  s’empressèrent  de  vacciner  dans  ceffe 
de  Saint.- Léger,  et  il  n’est  pas  venu  à  leur  connaissance 
qu  i!  y  ait  eu  d’autres  sujets  atteints  que  trois-sœurs  d’une 


famille  dont  les  garçons  avaient  été  vaccinés.  Ils  se  ren- 
■  dirent  à  Vitry,  le  27  avril,  vaccinèrent  tout  ce  qui  11e 
l’avait  pas  été.  La  semaine  suivante  ifs  se  firent  annoncer 
pouf  vacciner  tous  ceux  de  cette  commune  qui  ne  fêtaient 
pas  encore  ;  et  personne,  depuis,  n’y  a  vu  fa  petite  vérofe. 


Enfin,  d’après  le  rapport  de  M.  fe  préfet  du  département 
du  DouLs,  cette  mafadie,  qui  a  reparu  sur  divers  points 
du  département,  à  la  suite  de  l’invasion  des  troupes  alliées , 
y  aurait  exercé  des  ravages,  si  les  praticiens  ne  s’étaient 
pas  réunis  pour  en  arrêter  les  progrès  par  des  vaccina¬ 
tions  réitérées  et  le  plus  nombreuses  qu’il  a  été  possible. 

La  conséquence  naturelle  de  tous  les  faits  que  le 
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Comité  vient  de  mettre  sous  vos  yeux,  est  que  la  petite 
vérole  a  dû  devenir  extrêmement  rare  dans  les  lieux  ou 
on  a  eu  soin  de  vacciner  tous  les  individus  qui  pouvaient 
en  craindre  les  ravages,  et  que  même  elle  a  dû  disparaître 
de  quelques-uns.  C’est  *ce  que  nous  ont  mandé,  de  la 
manière  la  moins  équivoque,  M.  La  Barthe,  pour  la 
commune  de  Dainmartin  et  quelques  villages  voisins, 
M.  Bouc  hotte ,  chirurgien  à  Dolincourt,  pour  le  canton 
de  Donjeux,  M.  Pu^enat,  chirurgien,  pour  celui  de  Di- 
goin,  M.  Giret-  Dupré ,  pour  le  village  de  Sotteville, 
M.  Lanoix  ,  pour  l’arrondissement  d’Orléans,  M.  le 
préfet  de  l’Aveyron,  pour  l’arrondissement  de  Rodez. 
Enfin  M.  le  préfet  du  département  de  l’Aube  n’a  point 
laissé  ignorer  au  Ministre  que  la  petite  vérole  ne  s’est 
manifestée  que  dans  une  commune,  et  sur  deux  individus 
seulement  de  l’arrondissement  de  Bar-sur- Aube  ;  effet 
très-probable,  ajoute  cet  administrateur,  du  nombre  des 
vaccinations  précédemment  opérées. 

A  tous  ces  faits ,  qui  établissent  d’une  manière  si  pé¬ 
remptoire  la  vérité  fondamentaledei’actionde  la  vaccine, 
c’est-à-dire  sa  propriété  anti-var.iolique ,  le  Comité  se 
trouve  obligé  d’en  opposer  d’autres,  dans  lesquels  il  pa¬ 
raîtrait  que  cette  propriété  s’est  trouvée  en  défaut.  Tou¬ 
jours  impartial,  toujours  cherchant  la  vérité,  il  hésite 
d’autant  moins  de  vous  la  présenter  toute  entière,  que 
les  faits  qu’il  va  vous  soumettre,  quand  bien  même  ifs 
seraient  revêtus  de  toute  l’authenticité  qui  leur  manque, 
sont  dans  une  proportion  si  faible  en  comparaison  de  ceux 
qui  sont  favorables  à  la  nouvelle  inoculation  ,  qu’ils 
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paraissent  être  ces  rares  exceptions  qui  confirment  les 
règles  générales. 

Le  premier  fait  qui  se  présente  à  nous  est  relatif  à  une  Examen  de 

•  ^  COS  itilts 

jeune  personne  vaccinée  il  y  a  dix  ans  à  Paris,  par  feu 
notre  collègue,  M.  Afongenot.  M.  Sigaut ,  médecin  mili¬ 
taire,  mort  à  Naples  ii  y  a  plusieurs  années,  la  lui  avait 
présentée  pour  la  vacciner,  et  s’était  chargé  de  suivre  le 
développement  de  l’opération.  M.  Alon^enot  ne  revit  donc 
pas  cette  demoiselle,  qui  futsaisie,  au  commencement  du 
mois  d’août  i  8  i  5  ,  de  tous  les  symptômes  d’une  maladie 
que  plusieurs  membres  du  Comité  jugèrent  être  la  petite 
vérole.  Pour  s’en  éclairer  davantage,  on  inocula  k  deux 
enfans  la  matière  contenue  dans  les  boutons  de  cette 
éruption;  il  s’est  développé  sur  eux  un  travail  local, 
semblable  à  celui  qui  arrive  dans  la  petite  vérole 
inoculée,  et  dès-lors,  si  on  avait  eu  des  doutes  sur  la 
nature  de  cette  éruption,  cette  expérience  les  aurait 
tous  levés. 

On  voit  de  suite  qu’il  manque  ici  une  condition  ex¬ 
presse  ,  c’est  de  savoir  si ,  quoique  vaccinée ,  la  jeune  per¬ 
sonne  a  bien  eu  la  vaccine  :  c’est  ce  que  l’on  ne  peut 
garantir ,  c’est  ce  que  les  parens  eux-mêmes  ne  peuvent 
certifier,  et  ce  qui  frappe  de  nullité  la  conséquence  qu’on 
pourrait  tirer  de  cette  observation  imparfaite. 

Rapprocherons-nous  de  cette  observation  de  simples 
assertions  sans  details,  sans  preuves,  dont  nous  devons 
la  connaissance  à  MM.  Simonin,  chirurgien  des  hospices 
civils  de  Nancy ,  Reybier,  chirurgien  à  Châfons-sur-Saône, 

Calais ,  médecin  à  Agde,  et  à  M.  le  préfet  du  département 


Un  ïeiH  p 
pOjitit. 
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de  Le  t-et-Garonne  l  H  paraît  que  ces  deux  derniers  pré¬ 
sument,  avec  quelque  raison,  qu’une  fausse  vaccine  se 
sera  développée  ;  car  AI.  Calais  n’a  vu  la  petite  vérole 
arriver  que  sur  des  enfans  qui  avaient  été  vaccinés  par 
un  curé  et  un  instituteur;  et  M.  le  préfet  de  Lot-et- 
Garonne  se  borne  k  dire  qu’une  jeune  fille  vaccinée  par 
une  sage-femme ,  et  ayant  eu  ensuite  une  éruption  sur 
tout  le  corps,  fut  atteinte,  trois  ans  après,  d’une  petite 
vérole  coniluente,  dont  elle  est  restée  marquée. 

Nous  ne  pouvons  donc  pas  regarder  encore  ces  di¬ 
verses  observations  comme  décisives,  puisque  toutes  sont 
dépourvues  de  ce  qui  pourrait  en  constituer  la  solidité , 
savoir  la  régularité  de  la  vaccine  développée. 

Il  n’en  est  pas  de  même  du  fait  suivant,  qui  a  fixé 
l’attention  du  Comité.  Deux  soeurs  furent  vaccinées  en 
1  806,  dans  un  des  dispensaires  de  Paris  ;  neuf  ans  après, 
l’une  d’elles  est  admise,  pour  une  maladie  assez  grave, 
à  l’hôpital  des  enfans,  où  la  petite  vérole  existait  alors; 
quatre  jours  après  être  sortie  de  cette  maison,  guérie  de 
la  maladie  pour  laquelle  elle  y  était  entrée,  elle  est  saisie 
de  tous  les  symptômes  d’une  petite  vérole  sur  la  nature 
de  laquelle  le  Comité  n’a  pas  élevé  le  plus  léger  doute. 

Ici  la  vaccine  a  été  tellement  régulière,  qu?on  s’est 
servi  de  la  matière  pour  l’inoculer  h  d’autres  ;  elle  a  réussi 
sur  eux  ;  ensuite,  la  petite  vérole  a  été  contractée  dans 
un  hôpital  où  elle  existait;  l’enfant  a  été  visité  par  dif- 
iérens  membres  du  Comité,  qui  tous  ont  reconmi  la 
petite  vérole.  C’est  donc  un  fait  bien  positif  dont  nous 
reconnaissons  l’authenticité ,  mais  qui ,  malgré  son  évi- 
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dence,  nous  offre  encore  une  preuve  de  la  puissance  de 
Ja  vaccine  ,  puisque,  pendant  le  cours  de  cette  maladie, 

1  autre  sœur,  qui  avait  été  vaccinée  en  même  temps  què 
la  varioleuse,  eut  tous  les  symptômes  précurseurs  de  la 
petite  vérole,  qui  cependant  n’éclata  pas  chez  elle. 

Que  conclure  de  ce  fait,  que  nous  regardons  comme 
unique  jusqu’à  présent!  rien  autre  chose,  sinon  qu’il  est 
bien  prouvé  au  Comité  qu’un  individu,  sur  plusieurs 
millions ,  a  eu  fa  petite  vérole  après  la  vaccine. 

Eh  !  si  on  compare  cette  faible  proportion  à  tout  ce 
qu  on  sait  de  récidives  bien  prouvées  de  la  petite  vérole, 
trouvera-t-on  bien  extraordinaire  que,  puisque,  dans  des 
cas  très-rares,  la  petite  vérole  ne  peut  pas  mettre  à  l’abri 
d’une  récidive,  dans  des  cas  incomparablement  plus  rares 
encore,  la  vaccine  ne  mette  pas  à  l’abri  de  la  petite  vérole! 

Déjà ,  dans  nos  rapports  précédons,  nous  avons  donné 
des  exemples  de  ces  récidives  varioleuses  ;  nous  pouvons 
en  offrir  de  nouveaux  aujourd’hui. 

Le  Comité  a  reçu  de  M.  Sédillot  le  jeune  des  détails 
tres-circonstanciés  sur  la  possibilité  de  la  récidive  de  la 
petite  vérole  ;  il  expose  le  fait  de  la  manière  suivante  : 
En  17S9,  M.  Baudot,  membre  du  collège  de  chirurgie 
et  chirurgien  du  prince  de  Condé,  le  pria  de  voir  un 
enfant  de  neuf  ans,  qu’il  trouva  bien  évidemment  atteint 
de  la  petite  vérole  :  M.  Baudot,  en  l’appelant  auprès  de 
ce  malade,  n’avait  d’autre  but  que  de  faire  constater  la 
nature  de  l’éruption,  attendu  que  l’année  précédente  il 
avait  traité  ce  même  enfant  d'une  variole  bien  caracté¬ 
risée,  qui  avait  laissé  des  cicatrices. 
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Un  des  praticiens  ïes  plus  célèbres  de  Montpellier  , 
M.  Chrestien ,  qui  a  eu,  bien  évidemment,  la  petite 
vérole  dans  son  enfance,  a,  depuis  qu’il  est  médecin, 
essayé,  à  plusieurs  reprises,  de  s’inoculer  cette  maladie; 
à  la  vingtième  expérience,  il  se  fit  quatre. piqûres ,  qui 
s’enflammèrent  progressivement,  de  manière  à  faire  croire 
qu’il  allait  avoir  la  petite  vérole  :  en  effet,  à  l’époque 
ordinaire,  il  éprouva  tous  les  symptômes  de  la  fièvre  ;  il 
se  fit  sur  le  corps  une  éruption  de  quarante  à  cinquante 
pustules,  et  les  piqûres  suppurèrent  pendant  près  d’un 
mois. 


J1  paraît  donc  bien  évident  que  la  petite  vérole  peut 
se  développer  une  seconde  fois  sur  un  individu  qui  l’aurait 
déjà  eue  une  première;  or,  puisque  cette  maladie  n’offre 
pas  pour  la  récidive  un  préservatif  constant,  il  n’est  pas 
surprenant  que  la  vaccine  n’ait  pas  plus  de  pouvoir  quelle  : 
c’est  encore  là  un  de  leurs  traits  de  ressemblance  ;  et 
aurait  «  on  la  prétention  d’exiger  d’elle  plus  que  l’on 
n’exige  de  la  petite  vérole  elle-même  î 
H  ne  doit  Le  Comité  ne  voit  donc  pas  ,  dans  ce  cas  unique  du 
de  re^ur^à  retour  de  petite  vérole  après  la  vaccine  ,  un  fait  qui 
la  vaccine  qui  pufsse  diminuer  la  confiance  que  seize  ans  de  succès  en 

seule  peut  1  1 

prévenir  les  France  assurent  à  la  nouvelle  inoculation.  Il  y  trouve  une 

ravages  de  la 

petite  vérole,  raison  nouvelle  pour  en  recommander  davantage  la  pra¬ 
tique;  et  so*n  opinion,  à  cet  égard,  est  fondée  sur  une 

quantité  si  considérable  d’observations  et  d’expériences 

*  , 

contraires  au  fait  qu’il  vient  de  rapporter,  qu’il  pense 
qu’aux  yeux  de  tous  les  hommes  sensés,  il  vaudra  toujours 
mieux  courir  les  hasards  d’avoir ,  une  fois  sur  quinze  ou 
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vingt  millions  ,  la  petite  vérole  après  la  vaccine,  que 
d’attendre  paisiblement  cette  contagion  sans  recourir  a 
son  préservatif.  • 

Cette  indispensable  nécessité  de  recourir  à  la  vaccine 
doit  être  d’autant  mieux  sentie  ,  que  la  variole  peut 
exercer  de  plus  grands  ravages.  Alors,  toute  espèce  de 
retenue  est  blâmable;  tout  délai  est  presque  un  délit 
public.  On  s’expose,  soi,  sa  famille  et  toute  une  contrée, 
à  etre  non  pas  seulement  le  témoin,  mais  l’artisan  vo¬ 
lontaire  de  malheurs  qu’il  eût  été  si  facile  de  prévenir. 

Nous  retracerons  ici  une  faible  partie  de  ceux  dont  la 
connaissance  nous  est  parvenue’ 

M.  Baudrier ,  étudiant  en  chirurgie  à  Favie  ,  nous  a 
mandé  qu’une  fille  de  20  ans  qui  ne  voulut  pas  être  vac-  tl 
cinée  ,  fut  atteinte  de  la  petite  vérole.  Le  huitième  jour, 
son  corps  se  couvrit  de  taches  gangreneuses;  bientôt  ses 
boutons  agglomérés  ne  formèrent  plus  qu’une  croûte ,  et 
malgré  tous  les  secours  de  l’art,  cette  jeune  fille  mourut 
d’une  inflammation  gangreneuse  tellement  intense,  qu’il 
fallut  l’inhumer  quatre  heures  après  sa  mort.  Deux  jeunes 
garçons  que  leurs  pareils  n’aivaient  pas  fait  vacciner  , 
succombèrent  à  la  même  maladie,  dans  une  commune 
voisine. 

M.  Boudin,  chirurgien  à  Fontenay-aux-Roses  ,  nous 
a  instruits  que  les  enfans  de  trois  ou  quatre  familles  ,  qui 
n’ont  pas  voulu  les  laisser  vacciner,  viennent  d’avoir  la 
petite  vérole  ,  qui  leur  a  été  communiquée  par  l’un  d’eux, 
qui  l’avait  contractée  en  enterrant,  au  cimetière  du  père 
La  Chaise,  un  sujet  mort  de  cette  maladie. 


Exemple* 
ces  rava- 
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Recherches 
sur  l’existence 
«lu  cowpoxen 
«en  France. 


M.  Giret-Dupré  nous  a  informés  que  la  petite  vérole 
avait  enlevé ,  dans  la  commune  de  Petit-Couronne ,  une 
fille  de  17  ans  et  un  jeune  homme  de  2.0,  qui  devaient 
se  marier  ensemble; que ,  dans  le  village  de  Grand-Cou¬ 
ronne  ,  où  huit  enfans  avaient  succombé  a  cette’conta- 
gion ,  on  avait  remarqué  que,  sur  cinq  enfans  qui  faisaient 
partie  d’une  famille,  trois  eurent  ia  petite  vérole,  à 
laquelle  deux  succombèrent,  et  que  les  deux  autres  ,  qui 
avaient  été  vaccinés,  avaient  été  exempts  du  malheur  de 
leurs  frères. 

Tous  ces  événemens  funestes  n’auraient  pas  eu  lieu 
si,  mieux  éclairés  sur  leurs  véritables  intérêts,  les  pare  11s 
de  toutes  ces  victimes  avaient  profité  des  offres  que  la 
sollicitude  de  l’administration  et  le  zèle  des  gens  de  l’art 
leur  avaient  renouvelées  à  plusieurs  reprises. 

Le  Comité  n’a  rien  recueilli  de  particulier  sur  l’emploi 
des  croûtes  vaccinales  :  il  sait  seulement  que  c’est  toujours 
par  ce  moyen  que  les  vaccinateurs  du  département  du 
Tarn  reproduisent  la  vaccine,  parce  qu’il  est  entre  leurs 
mains  le  plus  sûr  et  le  plus  commode. 

MM.  Baudron  et  Malherbe  ont  aussi  renouvelé  deux 
fois  la  source  de  la  vaccine  ,  en  inoculant  la  matière  des 
croûtes  pulvérisée  et  délayée  dans  de  l’eau.  Sur  vingt 
sujets  qu’ils  ont  soumis  à  l’inoculation  de  cette  matière  , 
six  ont  eu  la  vraie  vaccine,  qui,  au  bout  de  douze  jours, 
a  été  reportée  avec  succès  sur  d’autres.  * 

Quoiqu’on  ait  fait  peu  de  recherches  en  1815  pour 
trouver  la  vaccine  sur  les  vaches  ,  et  même  pour  en  dé¬ 
couvrir  l’origine  sur  les  chevaux,  nous  avons  cependant 


(  47  ) 

recueilli  sur  cet  objet  des  faits  assez  importans  dontnous 
devons  vous  donner  connaissance. 

M.  Dhlelot ,  curé  à  Gerbepal,  nous  a  écrit  qu’un 
fermier  demeurant  au  milieu  des  montagnesdes  Vosges  , 
et  possesseur  de  quinze  vaches ,  lui  avait  assuré  qu’il  avait 
eu  quelquefois  une  espèce  de  vaches  qui  avaient  la  petite 
vérole  au  trayon ,  et  que  les  filles  qui  les  soignaient  avaient 
souvent  la  petite  vérole  aux  mains.  Cet  homme,  qui  a 
quatre  enfans,  ne  veut  les  faire  vacciner  que  lorsque  ses 
vaches  auront  encore  cette  maladie. 

M.  Calais  inocula  à  deux  enfans  qu’on  lui  apporta 
d’un  canton  où  régnait  la  petite  vérole,  la  matière  dés 
eaux  aux  jambes  d’un  cheval.  Les  piqûres  pratiquées  sur 
ces  enfans  offrirent  leur  travail  en  temps  opportun.  Les 
boutons  eurent  la  forme  de  ceux  de  la  vaccine ,  suivirent 
la  marche  la  plus  régulière.  Leur  matière  inoculée  à  d’au¬ 
tres,  leur  rendit  une  vaccine  tout  aussi  légitime quecelle 
dont  elle  provenait,  et  cette  dernière  a  été  reportée  avec 
le  même  succès  et  la  même  régularité  sur  d’autres  ;  enfin , 
pour  compléter  entièrement  cette  expérience ,  M.  Calais 
a  inoculé  la  petite  vérole  aux  deux  enfans  qui  avaient 
reçu  immédiatement  la  vaccine  du  cheval,  et  ni  l'un  ni 
l’autre  n’a  contracté  cette  maladie. 

Cette  expérience,  que  le  Comité  avait  eu  occasion  de 
faire  en  i  8  i  2  ,  et  dont  il  a  rendu  compte  dans  son  rap¬ 
port  sur  les  vaccinations  de  cette  même  année,  confirme 
de  nouveau  l’opinion  qu’avaitémise  le  docteur  Jenner  sur 
l’origine  primitive  du  cowpox  qu’il  a  prétendu  être  une 
conséquence  de  l’inoculation  de  la  matière  clés  eaux  aux 
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jambes  des  chevaux ,  sur  le  trayon  des  vaches ,  par  les 
personnes  chargées  de  soigner  en  même  temps  ces  deux 
espèces  d’animaux.  II  ne  doit  donc  plus  rester  aucun  doute 
sur  cette  origine ,  qui  paraît  bien  évidemment  constatée , 
tant  par  le  fait  rapporté  par  M.  Calais ,  que  par  les  expé¬ 
riences  positives  du  docteur  Loy ,  des  docteurs  Lafont,de 
SaIonique,et  Sacco>  de  Milan,  citées  dans  le  même  rapport. 
Le  Comité  va  terminer  son  rapport  en  vous  faisant 
connaître  la  décision  par  laquelle  M.  le  Sous-secrétaire 
d’état  au  département  de  l’intérieur  a  décerné  aux  plus 
zélés  propagateurs  de  la  vaccine  les  récompenses  dont 
leurs  efforts  et  leurs  succès  en  1815,  les  ont  rendus 
dignes.  Vous  retrouverez,  dans  la  liste  honorable  que 
nous  allons  vous  lire,  des  noms  qui  déjà  plusieurs  fois 
ont  retenti  dans  cette  enceinte.  11  semble  que,  pour  eux , 
les  anciens  triomphes  aient  été  une  raison  pour  en  ob¬ 
tenir  encore.  D’  autres  noms,  que  vous  avez  pu  remarquer 
dans  nos  fréquentes  assemblées,  seront  également  cou¬ 
ronnés,  et  ceux-là  contractent,  à  dater  de  ce  jour,  la 
noble  obligation  d’être,  dans  les  années  suivantes,  pré¬ 
sentés  de  nouveau  à  la  bienveillance  du  Gouvernement. 
Mais,  avant  de  vous  les  faire  connaître,  le  Comité 
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réunir  les  enfans  que  leur  zèle  les  porte  à  aller  vacciner; 
à  peine  souvent  leur  est-il  possible  de  s’assurer  du  résultat 
de  leur  opération,  et  souvent,  par  conséquent,  des  erreurs 
irréparables  peuvent  être  commises.  Elles  seraient  aisé¬ 
ment  prévenues;  le  Gouvernement  aurait  des  relevés 
exacts  des  vaccinations  faites;  aucun  individu  ne  pourrait 
s’y  soustraire  ;  enfin  la  petite  vérole  serait  tout-à-fait 
anéantie,  si  les  maires  de  chaque  commune  étaient  chargés 
de  présider  aux  vaccinations  et  à  la  vérification  qu’elles 
nécessitent. 

Quand  la  tyrannie  militaireétendait  sur  nous  son  sceptre 
de  fer,  les  maires  présidaient  aux  opérations  de  cette  meur¬ 
trière  conscription  qu’a  abolie  la  charte  constitutionnelle; 
pourquoi,  sous  le  gouvernement  d’un  Roi  essentielle¬ 
ment  réparateur,  ne  verrait- on  pas  les  fonctionnaires  les 
plus  rapprochés  du  peuple ,  présider  aux  opérations  qui 
auraient  pour  but  unique  la  conservation  des  hommes  î 
Ce  vœu  nous  est  inspiré  par  la  connaissance  bien  posi¬ 
tive  de  toutes  les  entraves  que  rencontrent,  de  tous  les 
dégoûts  qu’éprouvent  les  personnes  qui  vaccinent  dans 
les  campagnes. 

Espérons  que  l’accomplissement  de  ce  vœu,  espérons 
que  des  circonstances  plus  calmes,  espérons  que  les  en- 
couragemens  donnés  à  la  vaccine  par  un  Roi  juste,  bon, 
et  véritablement  le  père  de  ses  peuples ,  contribueront 
à  lever  le  peu  d’obstacles  que  la  vaccine  pourrait  encore 
rencontrer;  espérons  enfin  que,  dans  le  compte  que  nous 
aurons  l’honneur  de  vous  rendre  des  vaccinations  de  i  8  1 6, 
nous  commencerons  à  nous  ressentir  de  l’heureuse 
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culation  , 


Préviendra 
des  erreurs  , 

Empêchera 
qui  que  ce 
soit  de  se 
soustraire  à 
cette  prati¬ 
que. 


Elle  est  sol¬ 
licitée  par 
toutes  les  per¬ 
sonnes  qui 
mettent  du 
zèle  à  aller 
porter  cette 
méthode  dans 
les  campa  - 
gnes. 


(  5°  ) 

influence  qu’aura  exercée  sur  les  progrès  de  cette  utile 
pratique ,  la  tranquillité  intérieure  dont  tous  les  Fran¬ 
çais  auront  joui  sous  l’appui  tutélaire  du  Prince  éclairé 
qui  les  gouverne. 

Ont  signé  tous  les  membres  du  Comité. 

Jadelot ,  Président;  Corvisart,  Delasteyrie ,Doussin - 
Dubreull ,  Hallé  ,  Hujard. ,  J.  -  J.  Leroux ,  Parfait , 
Pinel ,  Salmade,  Duchanoy ,  Alibert,  Bourdois,  Au- 
vity ,  Cuerbols ,  Chaussier ;  Husson ,  secrétaire. 
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Arrête  de  M.  le  Conseiller  d'état ,  Sous-secrétaire 
d  état  au  departement  de  l  intérieur ,  concernant  la 
distribution  des  Prix  et  Médailles  pour  i8ij. 

Le  Sous-secrétaire  d’état  au  département  de  l’intérieur. 

Vu  Je  rapport  sur  les  travaux  entrepris  dans  Je  cours 

de  J  annee  i  S  1 5 ,  poiir  la  propagation  de  la  vaccine  : 

•  ' 

Sur  les  propositions  du  Comité  de  la  société  centrale 
de  vaccine  établie  près  Je  Ministère  de  l’intérieur. 
Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  i  .c  Les  prix  institués  en  faveur  des  personnes 
qui  ont  fait  le  pfus  grand  nombre  de  vaccinations  ,  et  qui 
ont  obtenu  Je  plus  de  succès  dans  la  propagation  de  fa 

vaccine,  sont  décernés  pour  l’année  1815  dans  Tordre 
suivant  ;  savoir  : 

Le  premier  prix  ,  de  Ja  valeur  de  trois  mille  francs , 
sera  partagé  entre 

MM.  Chanet ,  médecin  à  BourgesfCher  ),  et  Rainaud , 
médecin  a  M ontauban  (  Tarn-et-Garonnel. 

Les  deux  seconds  prix ,  de  Ja  valeur  de  deux  mille 
francs  chacun ,  seront  partagés , 

1 .°  Entre  MM.  Salles,  médecin  à  Vafogne  ( Manche), 
et  Adessant ,  chirurgien  à  Aigurande  (  Indre  )  ; 

2.0  Entre  MM.  Serrures ,  médecin  à  Nancy  (  Meur- 
the  ) ,  et  Barrey ,  médecin  à  Besançon  (Doubs  ). 

Les  trois  autres  prix  ,  de  fa  valeur  de  mille  francs  cha- 
cun ,  seront  partagés , 

1,0  Entre  MM-  Lecomte ,  médecin  h  Neufchâteau 
(  Vosges  ) ,  et  Calais,  médecin  à  Agde  (  Hérault  )  ; 
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2. „  Entre  MM.  Giret-Dupré  ,  médecin  h  Rouen 
(  Seine-inférieure  )  ,  et  Ménard ,  médecin  à  Lune! 

(  Hérault  )  ; 

3. °  Entre  MM.  Courbas  sier  ,  médecin  à  Bagnols 
(  Gard  )  ,  et  Noël ,  officier  de  santé  à  la  Châtre 

(  Indre  ).  • 

2.  Les  cent  médailles  d’encouragement  qui  doivent 
être  distribuées  à  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  pro¬ 
pager  la  vaccine ,  sont  accordées ,  pour  la  même  a>nnee 
1  8  1  5  ,  aux  personnes  ci-après  désignées  ;  savoir: 

MM.  Barbier ,  médecin  à  Nancy  (  Meurthe  ). 

Barré ,  médecin  a  Chaiians  (  Vendee  ). 

Bastié,  médecin  à  Graulhet  (  Tarn  ). 

Baudrier ,  chirurgien  à  Favie  (  Gers  ). 

Baudron,  médecin  à  Paray-Ie-Monial  (  Saône- 
et-Loire). 

B é court ,  médecin  à  Thann  (  Haut-Rhin  ). 
Béli^ari,  médecin  à  Cervione  (  Corse). 

Berdot ,  médecin  à  Colmar  (  Haut-Rhin). 
Bermond,  médecin  à  Valence  (  Tarn  ). 

Biche,  curé  àOrbey  (  Haut-Rhin  ). 

Bojfinet ,  médecin  à  Sauzé-Vaussay  (  Deux- 

Sèvres  ). 

Boujeardet,  médecin  à  Badonviller  (  Meurthe). 
Boulet ,  médecin  à  la  Canourgue  (  Lozère  ). 
Bouniceau ,  chirurgien  à  Angoulême  (  Cha¬ 
rente  ). 

Boyer ,  chirurgien  à  Nontron  (  Dordogne  ). 
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MM.  Brault,  chirurgien  à  Beaumont-Laronce  (Indre- 
et-Loire  '). 

Cacault ,  chirurgien  k  Saint-Pierre-d’QIeron. 
(  Charente-inférieure  ). 

Campsegret  ,  médecin  à  Perigueux  (  Dor¬ 
dogne  ). 

Caneau,  chirurgien  k  Saillans  (  Droine). 

Canïllac ,  médecin  k  la  Palisse  (  Allier  ). 

.  Chartrou  ,  chirurgien  k  AIbi  (Tarn  ). 

Cochin,  curé  k  Mottereau  (  Eure-et-Loir  ). 

Codou  (  M.lie  ) ,  sage-femme  k  Saint-Hippofyte 
(  Gard  ). 

Coîombot ,  médecin  k  Chaumont  (  Haute- 
Marne  ). 

Co/son,  médecin  k  Liancourt  (  Oise  ). 

Cortambert,  médecin  k  Dampierre  (  Saône-et- 
Loire  ). 

Cosme ,  médecin  k  Chartres  (  Eure-et-Loir). 

Dalliei  \  officier  de  santé  k  Miramont  (  Lot- 
et-Garonne  ), 

Daniel ,  médecin  k  Beauvais  (  Oise  ). 

Dassieu  père  ,  médecin  kTaroes  (  Hautes-Py¬ 
rénées  ). 

Dclahaye  ,  chirurgien  à  Château  -  Renault 
(  Indre-et-Loire  ). 

Demaiiine  fis,  médecin  k  Châlons  (  Saône-et- 
Loire  ). 

Desbordes  ,  chirurgien  à  Labiet  (  Landes  ). 

Desjardins,  chirurgien  k  Bourgogne  (  Marne). 
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MM.  Desmarquoi ,  médecin  à  Saint-Omer  (  Pas-de- 
Calais  ). 

Desmée ,  chirurgien  à  Chinon  (  Indre  -  et- 
Loire  ). 

Dufour ,  médecin  k  Lectoure  (  Gers  ). 

Durand,  chirurgien  à  Souvigny  (  Ailier  ). 
Duvoisin  ,  chirurgien  à.  Nontron  (  Dordogne). 
Fau,  médecin  à  Lavelanet  (  Ariége  ). 

Faugerôn,  chirurgien  k  Saint-Georges  (  Maine- 
et-Loire  ). 

Ferron  (  M.me),  propriétaire  à  Louvaines (Maine- 
et-Loire  ). 

Flahault ,  médecin  k  Bailleui  (  Nord  ). 

Fleurira  ont ,  chirurgien  à  Vaudreuii  (  Eure  ). 
Florentin  ,  chirurgien  à  Peyrac  (  Lot). 

Fortin  ,  médecin  à  Cancaie  (  Ille-et-Vilaine  ). 

Fourê ,  médecin  à  Nantes  (  Loire-inférieure  ). 

*\  '  ' 

Ginolhac ,  médecin  k  Molières(  Tarn-et-Ga- 
ronne  ). 

Gratervuu,  chirurgien k  Saint-x4mand-de-Boixe 
(  Charente  ). 

Gravis ,  officier  de  santé  k  Anzin  (  Nord  ). 
Jourel ,  médecin  k  Rouen  (  Seine- inférieure  ). 
Laborde  ,  médecin  k  Condom  (  Gers  ). 
Lagiraldic ,  médecin  k  Aurillac  (  Gantai  ). 
Lamothe ,  médecin  k  Bordeaux  (  Gironde  ). 
Lavielle  fis  ,  médecin  k  Mimbaste  (  Landes  ). 
Lelong,  officier  de  santé  k  Thionvilie  (Moselle). 
Lemaire,  chirurgien  k  Hersin  (  Pas-de-Calais  ). 


* 
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MM.  Le  merchier ,  médecin  k  Amiens  (  Somme  ). 
Lemoine ,  médecin  à  Nancy  (  Meurthe  ). 
Lenicolais ,  officier  de  santé  à  Château-Thierry 
(  Aisne  ). 

Leras ,  officier  de  santé  à  Sarable  (  Moselle  ). 

Alalaplate ,  chirurgien  à  Montoussé  (  Hautes- 
Pyrénées  ) . 

Malherbe ,  médecin  a Paray-Ie-Monial  (Saône- 
et-Loire  ). 

Mamelet ,  officier  de  santé  à  Bugneville 
(  Vosges  ). . 

ALarnier,  officier  de  santé  à  Jalligny  (  Allier  ). 
Martin ,  chirurgien  a  Malzieu  (  Lozère  ). 
Afasrouby,  médecin  k  Tulle  (  Corrèze  ). 
Matussïere ,  médecin  à  Rrioude  (  Haute- 
Loire  ). 

Mcilhan ,  officier  de  santé  a  Lugaud  (  Landes  ). 
Mercier,  médecin  k  Arras  (  Pas-de-Calais  ). 
Michel ,  chirurgien  kSaint-Àndré-de-Valborgne 
(  Gard  ) . 

Mil'het,  médecin  k  Saint- Waast  (  Seine-infé¬ 
rieure  ). 

Montain ,  médecin  k  Lyon  (  Rhône  ). 
Montaudon ,  médecin  k  la  Souterraine  (Creuse). 
Moreau ,  officier  de  santé  k  Lepin  (  Indre  ). 
Adore l ,  médecin  k  Saint -Laurent  (  Jura  ). 
Morlanne ,  chirurgien  k  Metz  (  Moselle). 
Nauche ,  médecin  k  Paris  (  Seine  ). 

j  * 

Nedey,  médecin  il  Vesou!  (  Haute-Saône  ).• 
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• 

MM.  Noblet ,  chirurgien  à  Rennes  (  Ille-et-Vilaine  ). 
Peix ,  chirurgien  à  Bagé-Ie-Châtel  (  Ain  ). 
Petiet ,  médecin  à  Gray  (  Haute-Saône). 

P ey bernes ,  officier  de  santé  à  Serres  (  Ariége  ). 
Piato ,  chirurgien  à  Lourdes  (  Hautes-Py¬ 
rénées  ). 

Pignot ,  médecin  à  Issoudun  (  Indre  ). 
Pourcclot ,  médecin  à  Vauclusbite  (  Doubs). 
Pus  sot  j  médecin  à  Villers-Sexel  (  Haute- 
Saône  ). 

Reboul  (  M.me  )  ,  sage-femme  à  Nîmes  (Gard). 
Rey ,  médecin  à  Drulingen  (  Bas-Rhin  ). 
Richard ,  médecin  à  Coîmar  (  Haut-Rhin  ). 

Ri  gai ,  chirurgien  à  Gailiac  (  Tarn  ). 

Rosenstiel ,  médecin  à  BischwiiJer  (  Bas-Rhin). 
Ro^y,  chirurgien  à  La  Canourgue  (  Lozère  ). 
Ronger  ,  médecin  au  Vigan  (  Gard  ). 

Salathé ,  médecin  à  Niederbronn  (Bas-Rhin). 
Sauvé ,  médecin  à  Lorient  (  Morbihan  ). 

Sue ,  médecin  à  Orléans  (  Loiret  ). 

Viala  fils ,  médecin  à  Cahors  (  Lot  ). 

Vigneron ,  médecin  àTouI  (  Meurthe  ). 

Yves  y  chirurgien  à  Montluçon  (  Allier  ). 

* 

Paris ,  le  i  8  décembre  i  8  1 6. 


Signé  BECQUEY. 


Extrait  du  procès-verbal  de  la  Séance  generale 
*  de  la  Société  centrale,  établie  pour  l’extinction 
de  la  petite  vérole  en  France  par  la  propa - 
cration  de  ld  Vdccinc . 

O 

‘Paris,  le  2  Janvier  1817. 

La  Société,  après  avoir  entendu  ïe  rapport  du  Co¬ 
mité  central  de  vaccine,  arrête,  à  l’unanimité,  que  M.  le 
Conseiller  d’état,  sous-secrétaire  d’état  au  département 
de  l’intérieur,  sera  prié  de  le  faire  imprimer  et  de  le  ré¬ 
pandre  dans  les  départemens,  avec  le  discours  quil  a 

prononcé. 

Pour  extrait  conforme  : 

Siffnê  H  U  S  S  O  N ,  Secrétaire. 

O 

:  /  • 

M.  le  Conseiller  d’état,  sous-secrétaire  d’état  au  dé¬ 
partement  de  l’intérieur,  d’après  la  proposition  du  bureau 
des  secours,  a  autorisé  l’impression  du  rapport  du  Co¬ 
mité  central,  pour  être  envoyé  à  tous  les  Préfets,  Sous- 
préfets,  Archevêques,  Évêques,  ainsi  qu  aux  Médecins, 
Chirurgiens  et  Officiers  de  santé  dont  les  travaux  ont 
été  mentionnés  par  le  Comité. 
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Exercice  1015.  Tableau  des  Vaccinations  pratiquées  dans  les  diA 
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IcCINATEURS. 

Fonds 

généraux. 

Fonds 

rtementai 

Fonds 

commune 

TOTAL. 

des  Préfets. 

• 

M 

X 

C/> 

• 

1  (die ,  fhédccin . ^ 

1  ! ,  chirurgien . | 

\nt  •  chirurgien . / 

.  75°f 

II 

// 

75 °f 

7  août  18 1 6. 

1  er  ,  chirurgien .  . .  .  ( 

I  eau,  chirurgien..,'' 
mk  ,  chirurgien..  .  1 

d ,  chirurgien . | 

js-,  chirurgien . J 

I  t . 

1  U 

K 

If 

If 

7  août  1 8 1 6. 

\ 

|r . 

;  \ 

1 9  août  1 8 1 6.  ;  . . 

►  /f 

// 

1/ 

n 

États  incomplets. 

« 

lit ,  médecin . 

I 

II 

U 

// 

H 

20  avrii  1 8 1 6. 

J 

uby . 

$ 

r . 

24  novemb.  1816. 

If . 

►  II 

If 

H 

H 

I  tneu . 

*  // 

If 

II 

// 

,  chirurgien  .... 

■  t ,  chirurgien . 

M  U  ,  chirurgien . 

»  n 

If 

tt 

ff 

3  0  juillet  1 8i  6. .  . 

Une  partie  des  mai¬ 
res  n’ont  pas  en— 

I  suit  ,  chirurgien. .  f 

yoyé  leurs  états. 

(  64  ) 


- - - 

• 

►ü 

NOMBRE 

DES 

\ 

i 

eu 

O 

%  p 

i  É 

s 

0 

co 

c 

Pu 

0 

eu 

ns 

< 

P 

DÉPARTEMENS. 

t-1 

> 

H 

►— 4 

O 

S 

SJ 
■  • 

00 

Co 

P 

O 

0 

o. 

5‘ 

p 

r-f 

H- —  CO 

P  P 

1  ns  ri* 

s  - 

s*  p 

0  p 

défigu 
ou  iniïr 

ET 

*-c 

0 

cr.  p 
p  0 

f  ^ 

1 

|  CO 

'  % 

!  * 

C  0 

CO 

0 

5‘  < 

P 

El. 

C*  ► 

2 

n 

r> 

c« 

O 

P 

CO 

c  c 

O-*  — .  * 

*-c  ri 

O,  ~ 

•  3  S. 

0  «« 

co 

■n  co 

0. 

•-t 

0 

! 

Co 

n> 

0"  ' 

i 

Côtes-cIu-Nord .  . . 

5 1 9,020. 

220,224. 

% 

/ 

// 

43  3* 

3>452- 

// 

// 

/f 

// 

Creuse . . „ .  . 

8,322. 

254. 

4. 

45- 

3 

—  8 

Dordogne . . 

424,1  J  3. 

7>63°- 

5.33s. 

7°. 

1 . 

1 3* 

.) 

7' 

1  Doubs . 

240,792. 

% 

7,165. 

2,882. 

163. 

*7- 

7- 

1 

r 

y 

Drôme . 

253>372- 

7,032. 

1,687. 

115. 

1 . 

2 , 

I 

3 

Eure. . 

421,481. 

8,790. 

2,588. 

1 ,060. 

1 46. 

! 

75- 

1 

3 

Eure-et-Loir . 

265,996. 

8,564. 

M79- 

1,104. 

96. 

114. 

1 

(  *5  ) 


NOMS 

des 


atre  principaux 
VACCINATEURS. 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 


OQ 

n>- 

P 

rt>. 

"5 

P 

P 

X 


■n 

o 

3 

O, 

C/l 


:::) 


ntaudon  ,  médecin 
j oulon  ,  médecin.. 

I chard,  médecin.  . 
sant ,  médecin  . . 

ipsegret ,  médecin 
Voisin  ,  chirurgien 
i  er  ,  officier  de  santé . . 
\richon  ,  offic.  de  santé. 

rrey  ,  médecin . 

I 

ircelot ,  médecin . 

inchard ,  offic.  de  santé. 
>riot ,  officier  de  santé.. 

neau ,  chirurgien . 

' ion  ,  chirurgien . 

usset,  médecin . 

nct-d’Qrion,  proprié tair. 

.*  Baron . 

eurirnont ,  chirurgien.  .  . 
ed-de-Lïeyre ,  médecin. 
-o  us  sel  ,  curé . 

imbette  ,  médecin . 

isme  ,  médecin . 

issignol ,  médecin . 

i(h(n ,  desservant . 


// 


// 


// 


// 


// 


|  Fonds 

départementaux. 

Fonds 

des  communes. 

'i 

If 

/' 

// 

0 

0 

0 

**> 

// 

// 

// 

700. 

// 

// 

// 

// 

// 

TOTAL. 


// 


n 


I  9  août  1  8  1  6. .  .  .  i  Dans  les  arrondis- 

semens  de  Saint 
Brieuc ,  GuinJ'j 
gampet  Loudéac. 

4  avril  i  8  1 6. 


3,000*’!  7  août  1 8 1  6 , 


7  ûo, 


Dans  4  arrondisse- 
mens. 


8  août  1 8  i  C. 


17  août  1  8 1 6. 


z  août  1 8  1 6, 


Dans  3  arrondisse- 
mens. 


n 


1 3  avril  1816. 


E 


1 


V 1 


DÉPARTEMENS. 


Finistère 


Gard' 


Garonne  (Haute  ) .  .  . 


*  Gers 


i 


Gironde 


Hérault 


(  ^  ) 

• 

POPULATION. 

NOMBRE  iUS 

•  ________ 

RAPPORT 

des  vaccinations 

aux  naissances. 

naissances. 

\  .  .  1 

vaccinations.  ] 

1  sujets  atteints 
de  la  petite  vérole. 

défigurés  1 

O  'j 

ou  infirmes.  | 

morts 

de  la  petite  vérole.  1 

1 

/ 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

322,144. 

10,655. 

7>9I9* 

720. 

45- 

1  36. 

3  —V 

367>55I- 

1 1,998. 

3,586. 

174. 

34- 

26, 

1  —  3- 

7,607. 

6,14.3. 

488. 

5°* 

5°. 

6  —  7. 

5 14,562. 

j  10,712. 

• 

7»9*5* 

1,125. 

45- 

97- 

3—5- 

301,099. 

9,766. 

3>435- 

// 

/f 

// 

•  508,344. 

1  1 4>c7 1  ■ 

3,321. 

823. 

22. 

1 77 • 

1  — 4 

. 

I 


I-lie  et- Vilaine 


NOMS 

des 

i 

uatre  principaux 

vaccinateurs. 


rbussier ,  médecin. 
ssïerc  ,  médecin  ..  . 
chel ,  chirurgien.  . 
le  Codou,  sage-femme, 

ntis . . . 

■ado  . . . .  • 

^asse . 

. . 

orde ,  médecin. ...... 

four  ,  médecin .  .  . , 

’iat ,  médecin . 

rreté ,  chirurgien... 

•nothe.  .......  .v.  .  . 

u  s  sa  de . 

rdeyron . 

abannes . 

ials,  médecin . 

énard ,  médecin .  .  . 

piiere ,  chirurgien.. 

' 

>blet  j  chirurgien.  . . 
isel ,  chirurgien .... 
rtin  de  Bellisna ,  médec.  j 
mgand  ,  o.Tjc.  de  santé. 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 

DATES 

Fonds 

y  généraux. 

Fonds 

1  départementaux,  i 

Fonds 

des  communes. 

k  A 

TOTAL. 

DES  LETTRES 

des  Préfets. 

• 

l  " 

// 

// 

-S 

// 

23  juillet  1 8 id..  . 

1  « 

// 

// 

il 

6  avril  1  8  1 6. 

|  75°f 

// 

// 

75°f 

1 5  avril  1  8 1  6. 

i  " 

// 

// 

// 

6  mai  1 8  1 6. 

|  7>°- 

// 

// 

75°. 

1 0  juillet  1 8 1 6. 

I  7>°- 

// 

// 

75° • 

6  août  1 8  1 6. 

j  « 

44 

// 

// 

17  août  1  8 1 6..  .  . 

OBSERVATIONS, 


Ne  peut  fournir  les  ; 
états  de  t8ij, 
parce  qu’il  n’a 
reçu  aucun  teievé  ( 
partiel. 


Non  compris  I  ar¬ 
rondissement  d'4 
Vitré  ,  dont  le 
sous  -  préfet  n’a 
point  envoyé  les 
états. 

E  2 


(  68  ) 


ïj -  - - - — 

"O 

O 

ha 

NOMBRE 

DES 

(X 

p  n>  h 

c 

DÉPARTEMENS. 

C 

f 

> 

H 

t-H 

O 

2 

1 

f 

naissances. 

< 

p 

0 

2. 

5' 

p 

T—+ 

O* 

a 

C/". 

J  sujets  atteints 

de  la  petite  vérole. 

1 - - - 

défigurés 
ou  infirmes. 

(  morts 

de  la  petite  vérole.] 

ftrron  1 

vaccinations 

x  naissances. 

Indre . 

204,72 1 . 

7,60 1. 

4> 1 99- 

54°. 

46. 

67. 

?  -  ? 

2  5* 

J 

• 

1  Indre-et-Loire . 

275,292. 

6,978. 

3>4>4- 

CO 

7- 

3- 

1  —  2. 

1 

Isère.  . . .  .  .  . 

// 

// 

// 

II 

If 

// 

Il 

Jura . 

3  °°,3  95. 

235,65°. 

00 

CO 

CO 

3,786. 

3,007. 

<55. 

,  10. 

7- 

3  —  8* 

2  —  H 

• 

Landes . 

8,290. 

1 6. 

Il 

■*-  • 

3  °*l 

s  Loir-et-Cher . 

4^ 

00 

u 

✓/ 

2,526. 

// 

C\ 

OO  ' 

0 

#— r 

7* 

II 

ï  I  O. 

// 

Loire . 

// 

II 

1 

„ 

. 

I 


(  h  ) 


NOMS 

» 

des 

uatre  principaux 
VACCINATEURS. 


H  offie.  de  santé.  . 
el ,  officier  de  santé .  . . 
reau  ,  officier  de  santé. 
Il-Mor,  médecin . 

H  smée  ,  chirurgien  .  . . 

1  lahaye  ,  chirurgien. .  . . 

|  ault ,  chirurgien . 

muté ,  chirurgien . 


MONTANT 

des  dépenses  faites  sur  les 


CTQ 

On 


o- 


? 

3  û. 

c 

X 


H 


// 


I lorel ,  médecin.. . . 

tmey ,  médecin . 

Uyétant ,  médecin . 

lïttaine  ,  offre,  de  santé. 

|  jv telle  fils  ,  médecin . , . 
esbordes ,  chirurgien 
ergeron  ,  chirurgien  . . .  . 

I  Vleilhan  ,  officier  de  santé 


// 


u 


lesparanches  ,  médécin.  .  j 
Vlacnuairn  fi Is . ^ 


VVIacquaire  fils 
onnet 
'Met. 


n 


CU 

n* 

p 

?i> 

3 

n>- 

3 

p 

C 

x 


►n 

o 

s 

eu 


// 


If 


II 


6 1 6 


eu 

n> 

tri 

8  S1 

3  § 

3  Oh 

g  ^ 

O 

(T) 

tr> 


If 


U 


1,30c)1 


TOTAL. 


// 


n 


I 


»3°°f  j 


6 1 6. 


// 


•  V 

DATES 

des  lettres 

des  Préfets. 

OBSERVATIONS .  t 

9  et 2 3  avril  1816. 

1 2  août  1 8 1 6. 

5  août  1 8  1 6 . 

I  lui  estimpossible  jj 

2 6  novemb.  1  8  16. 

de  fournir  de  ta*  ,| 
bleau  pour  181 J  1 

2  août  1816. 

• 

(8  août  18 \6. 

*  | 

6  août  1 8 i 6 ...  . 

j  Ne  peut  fournir  ic  1 

tableau  pour  18  ly  g 

E  3 

! 


(  7°  ) 


« 

i 

\ 

i 

O 

NOMBRE,  des 

&3 

! 

;  DÉPART  EM  ENS. 

O 

te 

> 

U 

c 

te 

rn 

Cn 

& 

3 

O 

n 

Go 

î- 

O 

n 

5’ 

p 

o‘ 

te 

|  sujets  atteints  j 

de  la  petite  vérole,  j 

1  défigurés 

I  ou  infirmes. 

r  •  morts 
de  la  petite  vérole  ] 

ÏÏ  <  > 

»  s  3 

7!'  n  ^0 

£  3  O 

3  P  nrl 

ocî.?3 
0  0  1—1 

ï1  3  ^ 

c/> 

Loire  (Haute  ) . 

168,202. 

8,407. 

4,345- 

6n, 

T  O. 

.  5- 

I  —  5, 

I  ,oire-inférieure . 

407,827. 

14,234. 

6,305. 

O  „ 
1,005. 

67 

i  —8 , 

I  — -  ? 

• 

Loiret . 

285,395. 

!  1  0,2  2  2. 

6,06 1 . 

362. 

3- 

54- 

2  — 3- 

268,  >49- 

7,051. 

1,967. 

I25- 

28. 

6. 

*  U. 

Lot-et-Garonne . 

326,127. 

8,3(54. 

4,729. 

882. 

88. 

55- 

I  i.  « 

Lozère  * . 

• 

143,247. 

4,109. 

3,080. 

74- 

1 2. 

8. 

3—4- 

Maine-et-Loire . 

404,489. 

* 

IO5. 

1,269. 

-  1 

// 

\ 


(  7 1  ) 


NOMS 

MONTANT 
des  dépenses  faites  sur  les 

DATES 

« 

des 

• 

uatre  principaux 

VACCINATEURS. 

J  Fonds 

^  généraux. 

— 

Fonds 

départementaux. 

Fonds 

des  communes. 

s 

\ 

TOTAL. 

DES  LETTRES 

des  Préfets. 

OBSERVATIONS. 

molin  (  vicomte  ) . ■ 

ttussiere  ,  médecin .  . .  .  1 

de  .  médecin . ,  / 

ippel ,  médecin . . j 

mrde ,  propriétaire . ' 

isard  ,  médecin . ^ 

// 

// 

if 

// 

i  o  août  1 8 1 6. 

« 

B 

urê ,  médecin . 1 

• 

yutron ,  médecin . 

liteau  ,  chirurgien . - 

\\e ,  médecin . 

75  °f 

// 

if 

75  J 

30  mai  et  2 1  juin 

1 8 1 6. 

\rbreuse,  médecin . 

inoix  ,  médecin . 

Yvêque  ,  chirurgien . 

■ala  fils  ,  médecin  *  .  .  .  . 

)  75°* 

fl 

/r 

75°* 

1 1  et  1  3  août  1 8  r  6\ 

'orentin  ,  chirurgien.  .  .  . 

icoste  ,  chirurgien . 

nfurin  ,  offic.  de  santé.. 

» alliez ,  officier  de  santé. . 

» 

// 

tr 

✓/ 

17  mai  1 8  1  d. 

» 

, 

afore ,  médecin . 

'abireau  , médecin . 

aspeyres ,  médecin ...... 

Martin-,  chirurgien . 

1  " 

II 

a 

// 

27  mai  1 8  1 6. 

tojy,  chirurgien . 

Uou/et .  médecin . *  . 

\Miquel ,  inédecin . 

VL"  Ferron  ,  propriétaire. 

1  " 

il 

a 

ff 

28  juin  1 8 1 6. 

1 

rauy)eron  ,  chirurgien  .  .  . . 
Zaïps ,  officier  de  santé. . 

1  " 

II 

h 

fl 

9 

1 6  août  1816. 

.'Dans  3  communes  s| 
|  de  l’arrondisse-  a 
j  ment  d’Angers. 

I 


DÉPARTEMENS. 


Manche . 

Marne . 

, 

Marne  (  Haute  ) 

Mayenne . 

Meurtrie . 

Meuse . 

! 


(  7^  ) 


‘ri 

0 

TJ 

NOMBRE  des 

eu 

P  0  53 

C  </i 

c 

t-1 

> 

.a 

►— 1 

0 

Z 

l 

naissances. 

\ 

p 

0 

0 

3* 

P 

r-f 

O* 

a 

CA 

I 

1  sujets  atteints 

de  la  petite  vérole.] 
1  î 

1  défigurés 

I  ou  infirmes. 

morts 

de  la  petite  vérole.! 

<  ^ 
3  p  *d 

0  t— 1 

p  a  »  O 

a  p  t— . 

0  er.  ^ 

S  2  H 

. 

€/» 

, 

581,429. 

1  6,960. 

2,885. 

If 

If 

// 

1  —7- 

3 1  T>OI7* 

8,2  14. 

2,004. 

i 

81. 

25- 

ro. 

1  —4. 

237,785. 

// 

929. 

1 3  9- 

2. 

22. 

// 

• 

// 

// 

// 

If 

// 

// 

//  • 

% 

t 

365,8 1 0. 

r 0, r  84. 

5>997* 

1,950. 

295. 

05- 

1  —  2. 

// 

// 

// 

If 

4 

n 

// 

If 

403,423. 

15,586. 

1,243. 

12. 

n 

If 

1  —  14. 

• 

Morbihan 


(  73  ) 


NOMS 

des 

itre  principaux 
ACC1NATEURS. 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 


OP 

Zj  “ 
P  o_ 

£  C/> 

X 


nombres  du  comité  de 
icrbourg . 

t ,  médecin . 

•nuet  ,  offic.  de  Santé. 
s ,  médec.  àValognes.. 

lenelli ,  chirurgien  .  . 
illier ,  offic.  desanté.  I 
-jue  ,  officier  de  santé . 
6ogne,  offic.  de  santé.; 

i mhot ,  médecin.  . . . 

ier ,  médecin . 

-.hotte ,  chirurgien .... 
mand ,  offic.  de  santé. 


// 


750. 


tires  ,  médecin, 
i neron  ,  médecin . 

)  " 

hier,  médecin . 

usine ,  médecin. 


uvé ,  médecin.. .  . 
rnudet ,  médecin. 
otin  ,  chrrurgicn.. 
tmon ,  chirurgien. 


O- 
n>~ 

|-C 

p 

5  ^ 

2  ° 

3  ^ 

n  o- 


(St 


C 

X 


n 


O  Tri 

1  g 

1  S- 

3 

(T> 

Vï 


1,200. 


n 


TOTAL. 


1 ,200. 


750. 


// 


// 


DATES 

DES  LETTRES 

« 

des  Préfets. 


OBSERVATIONS. 


7  novembre  18  1 5 
et  14  juin  1 8 1  d. 


f  1  et  1  2  août  1 8  1 6 


25  mars  1 8 1 6. 


24  juillet  1 8  1 6. 


4  mai  1 8  1 6. 


(  74  ) 


POPULATION. 

• 

N  O  M  R  R  E 

DES 

CL. 

p  O) 

3  “ 

DÉPARTEMENS. 

f 

naissances. 

■< 

p 

0 

0 

5’ 

p 

*—r 

o‘ 

3 

c n 

|  sujets  atteints 

de  la  petite  vérole. 

1 

défigurés 
ou  infirmes. 

morts 

de  la  petite  vérole. 

vaccinations 

x  naissances. 

Moselle . 

340,274. 

1 0,58  1 . 

5^54* 

447* 

.  14. 

70. 

1  — r-  z 

! 

Nièvre ...  .  ........ 

24 T, 273. 

7>37>* 

2,674. 

78. 

72. 

i 

1  —3. 

Nord . f  ,  .  .  _ 

871,990. 

30,82 1 . 

10,434. 

1,286. 

94. 

188. 

1  ~  3- 

Oi£e . 

383, ;°7. 

1 

// 

1,6.8. 

1 1 3- 

1 . 

1 . 

// 

Orne . 

\ 

425,92°. 

9/28. 

512. 

701. 

10. 

*7* 

'  1  -  18 

Pas-de-Calais . 

% 

570,338. 

20,05 1  • 

2,967. 

T>373- 

200. 

200. 

1  —  10 

!  Puy-de-Dôme . 

542,834. 

14,950. 

1,049. 

179. 

14. 

> 

45: 

1  —  14 

NOMS 

des 

atre  principaux 
\CCINATEURS. 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 


CTQ 

2'  Tl 

n'  2 

-t  3 

2  ÛH 

3  V» 

X 


’anncs ,  chirurgien. .  . 
g ,  officier  de  santé.  . 

!,  officier  de  santé.  .  . 
/cuve  Vocher . 

ault ,  chirurgien . 

/ tieu ,  médecin . 

eau ,  chirurgien . 

ries  Frébault ,  chirur-' 
en-  a  Bona . 

aut ,  médecin . , 

ns  ,  officier  de  santé . ,  | 
\s  ,  officier  de  santé ...  I 
on,  officier  de  santé. . 

’iel ,  médecin . 

■on  ,  médecin . 

i eti^on  ,  médecin . 

\ry ,  médecin . 

leron  ,  médecin . 

ert ,  médecin  . . 

mer ,  chirurgien . 

•min  ,  chirurgien . 

•smarquoi ,  médecin  .... 

crcier ,  médecip . 

maire ,  chirurgien . 

’ger,  officier  de  santé . . . , 

’édière ,  chirurgien . 

Ionbur ,  médecin . 

enissat ,  pharmacien,  . . . 
outarel ,  officier  de  ganté 


// 


// 


75°, 


H 


if 


n 


0- 

0- 

T 

Tl 

CD 

O 

3 

3 

n> 

eu 

3 

r-t 

& 

CA 

3 

X 


// 


// 


// 


n 


eu 

rt> 

<A 

O 

O 

3 

3 

c 

3 

et 

Co 


O 

2 

Q-. 

Co 


if 


// 


TOTAL. 


// 


tr 


DATES 

DES  LETTRES 

des  Préfets. 


♦ 

i 


23  avril  1816. 


28  octobre  1 8  16. 


750. 


1  o  août  1 8 1 6. 


1 2  août  1 8  1 6 . . . . 


9  août  1 8  1 6: 


20  mai  18  1 6. 


24  février  18  16 


OBSERVATIONS. 


(Les  naissances  de 

l'arrondissement 

de  Nevers  ne  sont 
pas  comprises. 


|Non  compris  l'ar¬ 
rondissement  de 
Compiègne ,  dont 
le  sous -préfet  n’a 
point  envoyé  les 
états. 


« 


(  76  ) 


POPULATION. 

NOMBRE  des 

p  cu 

G  Le» 

X 

DÉPARTEMENS. 

f  • 

naissances. 

p 

0 

0 

5' 

p 

O* 

3 

en 

|  sujets  atteints 
de  la  petite  vérole. 

1  défigurés 

1  ou  infirmes. 

morts 

de  la  petite  vérole. 

s  P 

p.  n 

CXl*  0 

C/i  1 — 1 . 

S  s 

3  p 

0  2. 

n>  0 

m  i 

•  3 

c/> 

Pyrénées  (  Basses  ) .  . .  . 

383,502. 

7,015. 

5>936- 

52- 

7- 

1 1. 

2  - 

Pyrénées  (  Hautes  )  .  .  . 

> 

^8, 763. 

5^97- 

» 

2,607. 

35°. 

3°. 

24. 

I  - 

Pyrénées-Orientales.  . 

1 26,626. 

5,1  10. 

\  ’ 

3>357* 

3*5- 

73- 

53- 

2  - 

Rhin  (  Bas  ) .  . . .  . 

4Z3>954- 

21  >574- 

1 5,828. 

73* 

// 

4- 

// 

Rhin  (  Haut  ) . . 

336,94°. 

ï3,4i8. 

8»75*' 

1,679. 

86. 

464. 

« 

a  — 

Rhône . 

0 

\b 

CO 

0 

• 

if 

882. 

ir 

// 

// 

// 

Saône  (  Haute  ) . 

300,156. 

î  0,075. 

2,185. 

165. 

// 

16. 

• 

NOMS 

i 

des 

latre  principaux 

ACCINATEURS. 


(  77  ) 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 


QTQ 

(T)'*  |  .  < 

S  “ 

§'§ 

D-, 

C 

X 


is  D'Etchebcrry ,  chi-'' 
irgien . . 


sien  père,  médecin. .  . 

’nere ,  médecin . 

laplate ,  chirurgien. . 
f o  ,  chirurgien . 

; ssot ,  chirurgien.. . .  . 
objet ,  chirurgien  ... 

idfos ,  médecin . 

J  leu  ,  médecin . 

enstieJ ,  médecin . 

\athé  ,  médecin . tf. 

j  médecin . 

IrA ,  médecin . 

Ir/utrr/,  médecin . \ 

court ,  médecin . 

étry  ,  médecin ...... 

elter  ,  médecin . 

die ,  curé . 

(ontairt  ,  conservateur  du' 
depot . 


// 


etiet ,  médecin . 
ussot ,  médecin. 
jtdey ,  médecin. 
lamend ,  médecin. 


// 


// 


// 


a 


u 


n 


TOTAL. 


DATES 

DES  L  ETTRESJ  OBSER  VA  TIONS. 

des  Préfets. 


3 1  juillet  1 8 1  d. 


27  juillet  1 8 1  d. 


c)  avril  1 8 1  d. 


20  août  1 8 1  d  et  1 
janvier  1817. 


1  3  août  1  8  1  d. 


2  mai ,  2  3  décemb.  ’  Rapports  trimes 
,815,1  février'.  >riels 
1 8  1  d. 


2  5  mars  1 8  1  d , 


transmis  par  1 
préfet. 


■ 


(  78  ) 


DÉPARTEMENS. 

POPULATION. 

i 

Saone-et-Loire . 

47 1  AS  7’ 

Sarthe . 

o 

oo 

•V 

O 

Seine . 

1  9  ' 

631,53.. 

Seine-inférieure . 

642,948. 

Seine-et-Marne . 

304,068. 

|  Seine-et-Oise . 

43^972-  j 

I  Sèvres  (  Deux  ) . 

254,!  05. 

• 

1 

| 

NOMBRE  des 


naissances. 

vaccinations. 

sujets  atteints 
de  la  petite  vérole. 

défigurés 
ou  infirmes, 

morts 

de  la  petite  vérole' 

7,004. 

4,702. 

312. 

6. 

41. 

If 

349- 

if 

if 

// 

25,60 1 . 

1,782. 

0 

U 

ff 

469. 

17>IS7- 

4,045. 

248. 

27- 

3  *• 

1 0,1 63. 

1,656. 

48  1. 

25- 

49- 

1 1,868. 

h7^z- 

1,03  1. 

26. 

86. 

• 

8,547- 

,>275’ 

247. 

*4- 

1 

20* 

(  79  ) 


*+avp*csa Kcx-an 


NOMS 

des 


tre  principaux 
CCINATEURS. 


montant 

des  dépenses  faites  sur  les 


CTQ 

<Tn 


_  >T! 

P  Q_ 

C 

X 


i^ieres  fils ,  médecin.* 1 

r ,  médecin . 

bert ,  médecin . .  . 

t ,  médecin . 

on  ,  chirurgien . 

erbe ,  chirurgien.. 


-Dtipré ,  médecin. .  . 

I ,  médecin . 

et,  médecin . 

[  ont ,  offic.  de  saute. . 
rchand ,  chirurgien. . 


\ ,  médecin . 

cod,  chirurgien  .... 

>n  ,  chirurgien . 

ux  ,  officier  de  santé  . , 


cher  ,  chirurgien.  .  . . 

t ,  chirurgien . 

oureux  ,  chirurgien.. 

ble ,  médecin . 

îrd ,  curé . 

inet  ,  médecin  .... 
irges ,  chirurgien .... 
tud,  chirurgien .... 
tïis  ,  officier  de  santé .  < 


n 


n 


n 


DATES 


Fonds 

départementaux. 

Fonds 

des  communes. 

total. 

des  lettres 

des  Préfets. 

OBSERVATIONS. 

\ 

0 

+ 

// 

II 

Il 

i  5  mai  et  4  juin 

î  8  1 6. 

// 

II 

II 

24  août  1 3 1 6. .  .  . 

Seulement  les  a  ar¬ 
rondissement  de 

la  Flèche  et  Saint- 

Calais, 

II 

// 

U 

22  octobre  i  8  1 6. 

4k 

H 

66o(  i)c 

66of  zÿ. 

A 

2 j  août  et  7  no- 

. 

'  i 

J  vembre  1816. 

/ 

• 

u 

• 

H 

1/ 

i  22  min  1 8  i  6. 

\ 

II 

CO 

oo 

v-'i 

27  juillet  18 1 6. 

»  •  • 

II 

U 

II 

28  mars  et  1." 

• 

■ 

avril  1  8  1  <5 . 

» 

(  8o  ) 


DÉPARTEMENS. 


Somme , 


Tarn, 


Tarn-et-Garonne , 


Var, 


Vaucluse.  . . . 


Vendée , 


Vienne, 


p 

c 

X 


eu 

ct> 
c /> 


13 

P 


< 

P 

n 

o 


3 

r> 

n> 


3 

P 


O 

3 


i  —3. 


3—4* 


3—4- 


i  — 


U 


—  6. 


f  3-  ) 


-,î  -s*«  jKpawwU'snw»0E*3 


NOMS 

des 

quatre  principaux. 

VACCINATEURS. 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 


CJQ 

(T)"» 

n  “ 

o-  2 

•-t  >-j 

2  eu 

J-  (n 
X 


// 


Ri  gai ,  chirurgien . 

Chartrou ,  chirurgien . . . 

Bermond,  médecin . 

Bastié ,  médecin . 

Ouradou ,  médecin . 

Rainaud,  médecin . . 

G'inolhac ,  médecin. .... 

Cogoreux ,  médecin . 

Combaldieu,  chirurgien. 


// 


[Lambert,  médecin . 

Donadei ,  médecin . 

■t  Ventre  ,  médecin . 

fils  ,  chirurgien  . 


n 


n 


'Barré ,  médecin . 

|  Trastour ,  médecin... 
I J  offri  on  ,  médecin.  . . 
i  Dumay  ,  chirurgien.. 


il 


IBernier  ,  chirurgien . ^ 

Hubert ,  chirurgien . ( 

Gaillard ,  chtrurgien . ( 

Vaillant ,  officier  de  santé.  J 


eu 

on 

f  F  < 

P 

P 

CD  O 

3  » 

n  eu 

j-j  in 

r-t 

P 

£ 


// 


// 


// 


// 


// 


ex 

CD 

Co 

O 

O 

3 

3 

c 

3 

o 

CXl 


•n 

o 

3 

eu 


// 


/r 


// 


// 


// 


// 


// 


u 


n 


u 


N, 


28  août  1816. 


8  mars  1810.. 


4  avril  1 8 1 6. 


Dans  l’arrondisse¬ 
ment  d’Abbeville 
seulement. 


2  août  1  8 1 6. 


24  août  1 8  1 6 . . .  . 


Dans  l’arrondisse 
ment  de  Fontenay 
seulement. 


//  ;  2  (  et  22  juin  1 8 1 6, 


F 


4 


(  8a  ) 


MONTANT  des 

naissances. 

vaccinations 

sujets 
atteints 
de  la  petite 
vérole. 

défigurés 

ou  infirmes. 

morts 
de  la  petite 
vérole.  ; 

é4»54^3- 

2^3,389. 

37,(53°. 

3»6i5- 

4,026. 

(  «3  ) 


NOMS 

des 

quatre  principaux 
VACCINATEURS. 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 


CTQ 

i  1 

O 

n'  2 

i-s  3 

£  ex 

P  v> 

M 


[üarwy  ,  pharmacien. . . . 
Thibault,  médecin . 

I  • f 

Paignon  ,  chirurgien.  .  .  . 
\Cruv1W1er ,  chirurgien.  . 

[Lecomte ,  médecin . 

I Hadre ,  officier  de  santé. . 

,  >  // 

\Mamelet ,  officier  de  santé.  [ 
[Didelot,  curé . 

Marquis,  médecin . 

\Gagnard ,  chirurgien.  . . . 

1  H 

Rétif,  chirurgien . 

Crethéft. Is  ,  offic,  de  santé. 


ex 

fb> 

T3 

P 

Tj 
3  O 

3  3 

n>  ex 

3 

r-f 

p 

P 

X 


// 


// 


// 


ex 

(T) 

en 

O  T! 

3  § 
3  Sr 

P 

3 

n> 


TOTAL. 


DATES 

DES  LETTRE  S]  OBSERVATIONS. 

des  Préfets. 


// 


If 


U 


If 


II 


\  o  juillet  18  16. 


i.Cr  avril  1 8 1  d. 


28  août  1 8 1 6. 


Le  sous-préfet  de 
Beliac  dans  l'ar¬ 
rondissement  du¬ 
quel  il  y  aeu  leplus 
de  vaccinations  , 
n’a  point  désigné 
de  vaccinateurs. 


SJ 


TU  L  ATI  O  N 


les  états  ont  été  envoyés  au  Ministre, 


1  MONTANT  DES  DÉPENSES  FAITES  SUR  LES 

fonds 

généraux. 

fonds 

départemen¬ 

taux. 

fonds 

des 

communes» 

TOTAL. 

6>75  °f 

4,4°df 

4,326*"  25e 

1  ^,4^2/  2T 

, 

F  a 


(  Si  ) 

Nombre  des  Vaccinations  pratiquées  par  chacune  des 
personnes  qui  ont  obtenu  les  Prix  pour  iS/j . 


nastry.  y»* 


NOMS. 


MM. 


Charret 


QUALITÉS. 


RÉSIDENCES. 


i  ,crPm. 


Rainaud.  . 


M 


eaecm.  .. 


Médecin . 


Bourges. 


S ALLES. 


Mêssant. 


2  ,c  Prix. 


Serrières. 


Médecin. 


Chirurgien. 

O 


Médecin.  *.  .  . 


Montau  ban. 


Valognes. 


Aigurandc 
Nancy . . . 


BARREY .  Médecin . !  Besançon 


Lecomte . Médecin 


Cazals. 


Giret-Dupré. 


3.c  Prix. 


Ménard. 


COURBASSIER.  .  . 


Médecin. 


Médecin. 


Médecin. 


Médecin. 


NoËL .  Ofî.cr  de  santé.  La  Châtre 


Neufchâteau. 


Agdt 


Rouen . 


Lunel . 


Bagnols. 


NOMBRE 
des 

VACCINA  1  IONS. 


)>) 1  z- 
2,0  !  8. 

2,002. 

1  3  * 

1,644. 

C535- 

>,473- 

1 ,466. 

1,427. 
1,222. 
1,105. 
1 ,048. 
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(  «<S  ) 
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Ils  les  ont  fait  vacciner  par  un  homme  de  l'art  chargé 

de  parcourir  les  campagnes .  15. 

Ils  on  for  donné  aux  nourrices  des  enfans-trouvés ,  aux 
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la  nouvelle  inoculation . 


l7- 

ibirî. 

i  8. 


i  bid. 
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ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 
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ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 
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retard . . 
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Exemples  d’infection  de  la  deuxieme  à  la  septième 
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Ces  éruptions  peuvent  arriver  plus  ou  moins  de  temps 

apres  le  travail  vaccinal . . . *  . 
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